
L oasis conquise
' En occupant Tadjoura, qui se trouve à envi-
ïon 25 kilomètres à l'est de Tripoli , les Ita-
liens sont en possession de toute l'oasis qui
entoure la ville. Le correspondant de guerre
Lùigi Baxzini, qui accompagnait les troupes dans
leur pientièie exploration , écrit au « Corriere
délia Sera»:

La grande oasis, teette vaste région pittores-
que ei tenible, attrayante et insidieuse, dans la-
quelle ont eu lieu les combats les plus violents
et les plus sanglants, ce territoire de tant de
beauté, qui conservait pour nous quelque chose
de sinistre, d'implacable, plein d' une indicible
hostilité ; cet immense fouillis de verdure qu'il
semblait impossible de conquérir sans se laire
précéder d'une épouvantable avant-garde de
flammes, est tout entier entre nos mains.

La prise de possession s'est faite sans coup
férir. Personne ne l'aurait imaginé il y a
deux semaines, quand au delà de nos tranchées
chaque mur éUil un boulevard ennemi, cha-
3ue fossé une tranchée, chaque maison une re-
oute, chaque haie, chaque buisson une em-

buscade, quand du panache des palmiers la
mort s'abattait sur le camp. En occupant Ain
2_ara — petite oasis au sud dans le désert, base
d'opération des forces régulières turques —
nous ne nous doutions pas d'accomplir en mê-
me temos la libération si prompte de toute
l'oasis cle Tripoli, qui cachait une menace per-
pétuelle, un repaire d"ennemis préparant des
attaques soudaines et imprévues dans ses méan-
dres invisibles même du haut des aéroplanes.
Aujourd'hui notre situation change tout d'un
coup; nous respirons ; l'ennemi ne peut plus
arriver que du désert, ouvertement, et le tour-
ment de cette fusillade embusquée et assassine
est fini.

L'occupation de l'oasis a été décidée hier
- 9 décembre — et confiée à la division du

général de Chaurand formée des 93, 18, 23
et 52me_ d'infanterie mlvec i'aitillerie de mon-
tagne. La marche en avant s'est accomplie à
la fois par tous les chemins de l'oasis, de fa-
çon à ne laisser aucun point inexploré. Les
troupes sont sorties simultanément des retran-
chements à 7 heures et se sont répandues com-
me une l angue chaîne sous les branches. La
matinée était froide, grise, triste. Au bc*.ut d'une
heqne il pleuvait à verse. Nous étions prévenus
par raoo explorateurs que le pays; était désert.
Impossible de dire combien lugubre est celte
Solitude désolée. Au milieu de tant de traces
de vie la disparition de la vie effraye comme
ton signe mystérieux ie cataclysme... Les' olives
sont abandonnées dans les pressons, les dattes
dans les outres ; quelques maisons restent ou-
vertes; les soldats y entrent avec précaution.
Une odeur da saleté et d'ail pourri se dégage
des grabats que Tetourne la pointe des baïon-
nettes ; des vases ébréehés contiennent des mets
répugnants; des tas de débris et de fumiers
encombrent les peâtes oours misérables dans
chacune desquelles un maigre chien au mu-
seau d'hyène bondit en aboyant furieusement.

II . y a un contraste étrange dans ce pays
entre la beauté somptueuse, exubérante de la
nature, la richesse merveilleuse de la terre et la
misère abj ecte des hommes. C'est tout un jar-
din peuplé de loqueteux. La pluie fait rage sur
lès terrasses et jail it des cheneaux creusés dans
des troncs de palmiers. L'ordre est de fouil-
ler partout pour chercher les armes et les mu-
nitions et d'envoyer en arrière, aux avant-pos-
tes, t ous les habitants qu'on trouverait enoore.
Quelque mendiant aveugle, enveloppé dans son
manteau, attend immobile et écoute dans ses
ténèbres. Les soldats lui mettent un morceau
de pain dans les mains et passent. Quelques
femmes horribles de misère, quelque estropié,
que lque vieillard qui prie à genoux sont tout
ce qui reste de plus de 63,000 habitants. L'exode
de cette multitude , dans la nuit , au mnieu d'une
confusion de chameaux chargés d'hommes ar-
més et d'enfants en plexus doit avoir été un
spectacle grandiose, fantastique et atroce.

Pas d'habitation dans laquelle on ne décou-
vre des cartouches Mauser en paquets, en cais-
ses ou répandues dans les amphores au milieu
des semences. On en fait des tas que les chars
emportent La quantité de munitions que les
Turcs ont distribuée est inconcevable... Ici et
là les soldats découvrent des objets pris aux
bersagliers tués le 23 octobre. Des voix indi-
gnées se lèvent: « Feu à la maison ». Et une
minute après, le .repaire des brigands flambe.
L'oasis se remplit de fumée et soudain éclate
un .eu de mousqueterie: ce sont les cartouches
quil éclatent dans les flammes.

De temps à autre, un cimetière remplit une
îiairière. Les cimetières envahissent toutes les
terres de l'Islam., comme le culte d'une gran-
deur morte a envahi l 'âme musulmane.

C'est d' un de ces cimetières que nous
apparaît un vil ge blanc entouré de palmiers.
C'est Am Rouss à moitié détruit par le bom-
bardement. Nous avançons prudemment. Des
êtres étranges sortent des maisons ; ils sont
vêtus oomme des Arabes, mais ils crient : « Moi,
juif. » Ils tentent de nous baiser les mains.
Cependant les maisons sont fermées, il faut
eu enfoncer les portes. « Eh, mes enfants, crie
une voix, un arsenal ! » Et des soldats sortent
d'une maison avec des brassées de fusils , vieux

fusils arabes à la crosse incrustée d'iv oire, quel;
ques Mauser, quelques Martini, une quantité
de revolvers, pistolets, poignards, ' des caisses
de munitions. Les habitants sont réunis hors
du village pour être emmenés à Tripoli; Une
jeune fiUe, comprenant qu'elle doit partir elle
aussi, explique par signes qu 'elle a oublié; quel-
que chose de très impartant ; elle court, entre
dans sa maison, prend une pioche dans la cour
et, insouciante des plaisanteries des soldats,
creuse dans un coin. Elle sort de terre des bra-
celets et de l'argent, les cache dans sa robe
et, .rassurée, rejoint la caravane. Celle-ci se met
en marche lentement, flanquée.par les gendar-
mes. Et les femmes, en s'éloignant sous la pluie,
enveloppées dans leurs mantes, entonnent, avec
d'étranges hurlements, une compl: inte funèbre.

... Le temps s'est un peu remis et la mar-
cihe a continué 'plus gaiement. £.** 4 heures, trois
bataillons arrivent en vue de l'étang de Mel-
laha. Admirable panorama! L'oasis finit en prai-
rie, la végétation se dégrade jusqu'à l'herbe
et devient un tapis d'émeraudè au milieu du-
quel est un beau lac tranquille. A gauche ià mer
bleue ferme l'horizon , à droite l'oasis continue
bleuâtre et voilée par la distance et par le sjoir...

Guet-apens dans un hôtel*
Dans une .brasserie parisienne du boulevard

Barbes, un courùer en bijoux, M. Bernard Schat-
mann, âgé de trente ans, faisait récemment la
connaissance d'un individu qui se présenta à
lui sous l'unique nom de Léon.

Pendant quelques jours les deux nouveaux
amis parcoururent les cafés de Montmartre,
en quête de clients. Or, jeudi dernier, ce mysté-
rieux Léon, dont on n'a pu encore connaître ni
le véritable nom, ni le domicile, disait au cour-
tier : . ,

— Si tu as, à vendre Mhe bague de 500 îrancs,
j 'aï acheteur.

M. Bernard Schalmann n'eut garde de re-
fuser cette excellente affaire, et rendez-vouç
fut prj^ pOur le lendemain à 3 th.. tires ide Pàpuei-
midi dans un. café de la placé du Châtelet.

— Mes amis nous attendent du côté de ]a
place Monge, confia Léon à son compagnon.

Et tous deux se mirent en route. «Tout en
devisant gaiement, le courtier et son ami étaient
arrivés rue Mouffetard. Arrivés au n° 67, Léon
fit entrer son ami à l'hôtel meublé tenu par
Mme Vincent.

A dire vrai, M. Schalmann éprouva quelque
hésitation avant de suivre 1 autre individu . D élé-
gante mise, -À porteur de beaux bijoux, ayant
une somme appréciable en poche, n allait-il pas
tomber dans un guet-apens !

Mais les affaires sont les affaires et, d'au-
tre part, le sourire .de M. Léon était si engageant
et sa physionomie respirait si bien l'honnêteté
que ses dernières craintes ne tardèrent pas à
tomber.

Le oour*l__ rsuivit donc l'énigmatique individu
jusqu 'au sixième étage. On frappa à la porte
de la chambre 28. Mais à peine M. Schalmann
était-il entré que le spectacle le plus inattendu
le fit reculer de surprise. ' i

Deux hommes vêtus de blouses noires, la
figure cachée dans îutn masque de même cou.
leur, venaient de se dresser au fond de la pièce
où rien ne pénétrait qu'une faible lueur tamisée
par les volets clos.

Le commerçant essaya de battre en retraite.
La porte était fermée et trois poignes vigou-
reuses s'abattirent sur le malheureux, qui , en
moins de temps qu'il n'en faut pour l'écrire,
se vit terrassé, bâillonné et ligoté.

Comme si ces précautions n'étaient pas en-
core suffisantes, l'un des malandrins lui braqua
son revolver sur la tête cependant qu'un autre
le menaçait d'un grand couteau.

— Si tu bouges ou si tu essaies de cner, lui
dit-on, nous te « surinons ».

Les bandits s(a mirent alors en devoir de
dévaliser leur victime. Rien ne fut oublié : la
fameuse bague de 500 francs que M. Schal-
mann portait à la main droite, un portefeuille
contenan t 7200 francs, une bourse en or, une
montre en or, une épingle à cravate. , \

Avant de se retirer, Léon ajouta :
— Tu vois, nous avons été très gentils. Nous

ne t'avons fait aucun mal. Promets-nous de
ne pas nous dénoncer ou sinon...

Le courtier promit tout ce qu'on fui demanda
moyennant quoi les trois bandits consentirent
à le déficeler et à le remettre sur pied. Puis
ils- descendirent d'Un pas tranquille.

Encore tout tremblant de peur, M. Schal-
mann eut , toutefois, le courage de suivre ses
agresseurs. Il les vit se diriger vers la place
Monge. Mais me se sentant pas en sécurité que
dans la rue, il attendit d'être sur le trottoir
pour crier : «Au voleur!»

II était un peu tard . Léon et l'un de ses com-
plices avaient eu le temps de filer. Seul le troi-
sième personnage parvint à être pincé ait mo-
ment où il entrait au numéro _. de la rue Cen-
sier.

Que venait-il faire à cet endroit ? Se réfugier
chez un ami du nom d'Antoine , a-t-il répondu.

Maïs on n'a pu trouver trace de cet individu,
qui n'existe sans doute que dans l'imagination
diè l'inculpé.

Interrogé par le commissaire de police, il a
déclaré se ' nommer Joseph Loghèse, maître
d'hôtel, habitant , depuis trois jours qu 'il est
arrivé à Paris, dans les parages du Moùlin-
Rouge. t. ?

Comme il prétend ne pas connaître la lan-
gue française, un inspecteur de la Sûreté Je
questionna en italien et sut ainsi que Loghèse
venait de Milan , à la recherche de travail .
Il a nié énergiquement les faits qui lui sont
reprochés. Mis . en présence de la victime, 11 n'a
pu, non plus, être reconnu puisqu 'il port ait un
loup au moment de l'attentat.

Au commissariat on a de bonnes raisons
de supposer que la justice se trouve devant une
bande de voleurs internationaux dont Loghèse
— nom d'emprunt, sans doute, — serait Je chef.

Le service de la Sûreté s'est mis en campa-
gne dans la soirée pour retrouver le fameux-
Léon dont le courtier a fourni un signalement
assez détaillé.
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Un bijoutier dévalisé
par des bandits masqués

Cela coûtera cent millions!

Comme nous l'avons annoncé, le roi Qeorge V
qui vien t d'être couronne empereur des Indes
à Delhi, a proclamé, à l'issue du durbar . que
d'importantes réformes allaient être introdui-
tes dans le gouvernement de l'Inde, notamment
que la capitale serait transférée de Calcutta à
Delhi en 1912. En outre , le Bengale, divisé, il y a
quelques années, en Bengale proprement dit et
en Bengale oriental , formera désormais une
province unique qui sera placée, comme les
provinces de Bombay et de Madras, sous l'au-
torité d'un gouverneur.

Tant au point de sa position géographique
que des considérations climatériques .les incon-
vénients de Calcutta comme capitale sont évi-
dents. Chaque année, pendant tout l'été le gou-
vernement est obligé de se transporter à Sim-
la, situé à plus de quarante .heures de chemin de
fer, ce qui ne va pas sans de lourdes dépenses.

Au point de vue politique, prendre pour capi-
tale de fout l'empire de ÎTnde la capitale d'une
province particulière soulève également de
nombreuses obj ections.

A ces d. . ers points de vue, la nouvelle capi-
tale n'offre que des avantages. Beaucoup plus
salubre que Calcutta , Delhi est situé à moins
de quinze heures de Simla. Mais plus encore que
sa position géographique , les grands souvenirs
de l'histoire de l'Inde se rattachent à Delhi com-
me capitale, surtout si l'on veut réellement
poursuivre, la politique actuelle de décentralisa-
tion et attribuer aux différente s provinces dans
l'administration des affaires locales une part de
plus en plus considérable.

Quant à la nouvelle administration du Ben-
gale, le gouvernement de l'Inde .reconnaît que
la mesure prise en 1912 par lord Curzon, qui
séparait le Bengale en Bengale proprement dit
et en Bengale oriental, n'a pas donné les ré-
sultats qu 'on en attendait. Si les musulmans se
trouvent beaucoup mieux représentés, les Ben-
galais, submergés par les musulmans et les po-
pulations de l'Assam dans le Bengale oriental
et par les Behari dans le Bengale proprement
dit, n'avaient plus dans les affaires de leur pro-
vince la part à laquelle leur culture et leur ac-
tivité leur donnent réellement droit.

La nouvelle représentation administrative
doit, au contraire, donner aux divers éléments
une représentation proportionnelle à leur im-
portance.

L'Assam, le Behar et l'Oussa ayant été pla-
cés à part , formeront deux nouvelles provinces
indépendantes. Il en résulte que dans le nou-
veau Bengale, les Bengalais reprendront la
place qui leur revient sans cependant attenter
aux droits légitimes des musulmans. -*>

Le transfert du siège du gouvernement de
Calcutta à Delhi aura lieu aussitôt que possible.
La construction des bâtiments nécessaires au
gouvernement va commencer immédiatement.
La dépense est d'environ cent millions de
francs.

Delhi, capitale de l'Inde

L'autrichien Jean Rosenthaler, venu en
France pour se perfectionner dans 1e manie-
ment des volants , — automobile et aéroplane, —
poursuit assez hâtivement le cours de ses études
puisque, dans un laps de temps de douze jours,
il a causé deux accidents et commis deux fois
le délit de fuite.

Mais aussi il 'était invité à comparaître samedi
devant la onzième chambre correctionnelle de
Paris, où ses victimes venaient se plaindre à
Ifc fois de l'exagération de son , allure et du
sans-gêne avec lequel il prenait la poudre d'es-
campette après chaque accident.

C'est d'abord le cocher de fiacre Balosier, qui ,
te 19 octobre dernier, était pris en. écharpe,
place de la Concorde, par l'auto de Rosen-
thaler : l

— L'automobile allait à une telle vitesse, dé-
pose l'automédon , que je n'ai pas eu le temps
matériel d'arrêter mon cheval qui a été ren-
versé, ainsi que ma voiture, tandis que j 'allais

moi-même rouler sur la chaussée. Quand je me
suis relevé, le wattman était déjà loin et c'est
par des témoins de l'accident que j'ai pu con-
naître son numéro.

— je  ne suis parti, fait' observer l'inculpé,
que parce que j'avais supposé que l'accident
n'avait pas eu de gravité. ¦ , _.:,..,._ _,.:

Mais voici un second plaignant !' " • '¦
M. Baorbotte passait avec sa femme sur la

chaussée du quai d'Orsay, le j our de la Tous-
saint, lorsque, à ihauteur de Magic 'City, l'auto de
Rosenthaler se précipita sur le couple.

— Ma femme se jeta de côté, témoigne M.
Barbotte. Quant à moi je n'en eus pas le temps,
je fus renversé à terre et l'automobile m'attei-
gnit à la tuisse droite. D'ailleurs le wattman
ne s'arrêta pas. Il continua son chemin à toute
vitesse. r

— Un rassemblement s'est formé, Çbjecte
l'inculpé. J'entendais crier contre moi. j'ai eu
peur qu'on ne me fît un mauvais parti. .Voilà
pourquoi je me suis enfui.

Mais ce n'est pas ce que prétend le soldat
Mauco musicien au 28e régiment d'infanterie,
qui, dès qu'il vit l'accident, essaya d'arrêter l'au-
tomobile meurtrière.

— Il n'y avait presque personne, dit le té-
moin. J'arrivais face à l'automobile à qui je criai
d'arrêter dégainant même pour que mon signal
fût plus visible. Le wattman n'en tint aucun
compte. Il m'eût même renversé moi-même
si je n'avais point fait un saut de côté. Je lançai
alors mon sabre sur la voiture pour essayer de
crever un pneu. Je manquai mon coup et le
saïg. _ alla s» planter dans la caisse de la voi-
ture qui partit avec.

Le tribunal a infl igé à Jean Rosenthaler trois
mois de prison pour l'un des délits et deux mois
de la même peine pour l'autre avec confusion
toutefois des deux condamnations.

Le chauffeur trop pressé

C'est un braconnier qui se venge
Une épouvantable tragédie a ensanglanté

^ 
ven-

dredi soir, le lieu dit Pon t-des-Goui _s, près de
Clermont-Ferrand . Guillaume Courmier, âgé de
trente-cinq ans, pêcheur et braoomnier, devait
samedi matin se rendre à Clermont pour purger
une condamnation à vingt jours de prison pro-
noncée oontre lui par le tribunal correctionnel de
Clermont pour délit de pêche et outrages att
gardte.

Dans la soirée de vendredi ,fl se rendit dans
diverses auberges et annonça qu'avant d'entrer
à la maison d'arrêt il ferait un malheur.

Vers cinq heures il rentra chez lui, prit son
fusi l et se dirigea vers la maison de ses voisins,
les époux Mandonnet; âgés de quarante ans,
qui avaient déposé contre lui devant le tribu-
nal. Il les appela , et dès qu'ils parurent sur le
seuil de la porte Courmier leur tira à bout
port ant deux coups de fusil. Les malheureux
s'affaissèrent. L'assassin s'avança et leur tira
encore plusieurs coups de fusil, pui,s à coups de
crosse leur défonça le crâne.

A 500 mètres environ de la maison Man-
donnet se trouve, sur le bord de l'Allier, l'au-
berge tenue par la famille Verdier. C'est là que
Courmier alla commettre un nouveau crime.
Emile Verdier, seize ans, écrivait une lettre
dans la salle de l'établissement. Courmier le
mit en joue et tira L'enfant tomba raide mort.

Le père Verdier, soixante ans, qui était dans
sa cave, remonta vivement en entendant le bruit
de la détonation. L'assassin tira sur lui et le
blessa grièvement au bas-ventre.

Mme Verdier mère parut à une fenêtre du
premier étage et appela au secours ; Courmier
sortit , visa et tira. Il atteignit la malheureuse
en pleine poitrine. U tira encore sur le j eune
Joseph Verdier, dix ans, mais ne le toucha
pas, l'enfant s'étant caché à temps sous le lit.

Ce n'est qu'à huit heures du soif qu 'un autre
fils Verdier, qui travaille dans une scierie, dé-
couvrit le cadavre de son frère et de sa mère.
Le père était sans connaissance, sur l'escalier
de la cave. On l'a transporté mourant à l'Hô-
tel-Dieu de Clermont.

Son horrible forfait accompli, Courmier dis-
parut. On le chercha vainement. Il était parti,
son fusil en bandoulière, dans la direction de sa
maison, située en face de l'habitation de la
famille Mandonnet.

Le procureur de la République ne Voulut pas
que les gendarmes pénètrent chez lui.

Les témoins , qui ont déposé en correction -
nelle , affolés , avaient déjà quitté le pays, de
peur d'être assassinés à leur tour ; le Parquet
avait, de son côté, demandé à Clerr.iont des
renforts de gendarmerie qui, avec les briga-
des voisines, devaient cerner la maison de Cour-
mier , lorsqu'un coup de théâtre se produisit :
Courmier arriva de Vic-Ie-Comte, à bicyclette,
et se constitua prisonnier au Parquet de Cler-
mont-Ferrand en disant qu'il avait tué beau-
coup de gens, mais qu'il n'en savait pas le
nombre.

Chez lui, on a trouvé une enveloppe sur la-
quelle* il avait écrit après le crime: «J ' ai encore
quelques gendarmes à tuer avant de me cons-
titue! prisonnier. Avis aux amateurs !

Il tue cinq personnes
et se constitue prisonnier

PRIX H'AROUHEMCRT
Fnnoo leur 11 Suisse

tJn an . . . .  fr. 10.80
Six mois. . . . .  » tr '.iO
1 rois mois. . . .  » 2.70

Poar l'Etranger .
1 in fr, 26, 6 m. (r. 13, 3 m. lr. 6,60

PRIX DES ASXOSCES
Cutin (1 _ .*j_ i _t . ti

Jura -irais . . 1 - diflt.lJlljnl
UUlll B 9 ' '
Mrim M • • •

« (fail «ni ssSoill 75 » • •



i w ii i 'il ' IililW ' HUimniB ¦SBBfe JA BKBh JE____ B___H__à ____¦ ow— *WIHT ilTrffll PTfflË ffr*** wPÊ àmk H- 'X M H-W TT ifli lri
f ^̂ UPS »* "™™ ¦___¦ BW^b «BW ffiSi HBBm W_W m-—i É-V—tmi f«F

Assortiment sans pareil de parapluies pour dames, messieurs
w - et enfants, dernières créations, manches uniques. — Qualités il

^L 1. _$•* ,es mei,leurs marchés jusqu'aux genres les plus soignés.

9 \«wC  ̂• Pai"aP,uïe"Caniie Fn- M-"» l3*"> 16.50, 25. |
fcjK, l!Lj nL<0 RÉPARATIONS :: RECOUVRAGES H

S ftw^? 3F- cs-___k3^To:Eff I
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Au magasin do musique

F. PERREGAUX, Puits 1
Grand choix de pianos des meilleures marque»

marques, tels que Rordorf, Kaps. Sohmldt. Plohr.
Hupfer, etc . vendus pendant le moi*, de décembre
à des conditions tout à fait exoeptlonnell .s.

Très fort escompte au comptant. , 23886
Comme cadeau magnifiq ue tabouret de piano
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BRILLANTS, PERLES ET PIERRES FINES .
:: :t TRANSFORMATIONS OE BIJOUX :: n
BAQUE3 OR 18 karats ]
BOUCLES D'OREILLES ¦ ! depul8.Fr. 4.60 28703 , 1
BRELOQUES • ) ¦
BRO0HE8 OR 18 Karats ? depuis Fr. 9.- 1
PENDAI.TIF8 • S f

ENVOIS A CHOIX H g
LE MAGASIN EST OUVERT LE DIMANCHE EN DÉCEMBRE £

Il*ne faut que 12 /"""V m *4m-S L̂
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r^ V̂ r̂ L'AutoStrop est le seul rasoir de ^̂z Ĵj  ̂ sûreté qui renferma un système 
^Sr automatique de repassage. Vous neir pouvez voua tromper, parce que le

P^ARAiioWp.
se repasse lui-même.

La m.me lame TOUS donne
« un tranchant effilé chaque

.fois que l'on en fait usage et
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Dents Manches
eu quelques jours

grâce à la POUMt E ItEiVTIFKICE spéciale do la

PHARMACIE BOURQUIN, rue Léopold-Robert 39
Prii de là boite: tr. 1.35. 11072 Kecommandée par les médecins.

DY3XTAMOS (S. A.)
Anciens Etablissements Rannaz Fabrique d'Ebauches

CLUSES (Haute-Savoie)
Mouvements soignés de toutes grandeurs et hauteurs. Entreprise de__^~^~_ v^^^_—-^_ -~-̂  Calibres particuliers ^--~^^^~^s^~^^~ ,̂

¦

Sertissures -<- Cache-poussière — Cercles
saus soudure, sur mouvements de toute provenance

Représentant: Albert I_ecoultre, rue Neuve 8
'.4067 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 979

AFFICHES et PROGRAMMES. «^ŒT

AGENCE IMMOBILIERE

TEL.L, BERSOT
4T. rae Léopold Robert 47, La Chanx-de-Fonds

Avis anx npprittes
Monsieur Tell BERSOT recommande l'AGENCE

IMMOBILIERE qu'il a ouverte, rue Léopold Robert
47, et qui s'occupe exclusivement de la vente et achat
de propriétés 5 des gérances d'immeubles, placements
de fonds, prêts hypothécaires, plans, devis, et du ser-
vice d'intermédiaire pour toutes les transactions im-
mobilières. 15638

Seul bureau à La Chaux-de-Fouds , «'occupant uni-
quement de ve genre d'opérations.

î' . 'Wr  ̂
rlV la? %V^M^S1̂  I

W. _Jes Rhumes anciens et recen_\^^^^"p
| ĵp toux.bronchites <.^̂ «m *77/* ' Parla 

*_(*  ̂imMr\w6Êp ^r Ç^É m
Y Recommandée & prescrite par le corps médical, j  **1̂ —^bute ^pharma çies

^̂

Âgenoe Immobilière Tell Bersot
Rue Léopold Robert 47 -:• La Chaux-de-Fonds

. ¦-. mm .

Hôte! et chalet ,
Pur suite du décès de principal intéressé et pour liquidation de l'Hoirie,

â vendre à proximité de Genève, un hôtel et Chalet à une altitude de 7S5
mètres, plus environ 70,000 m' de terrain. Affaire très avantageuse. Prix de
vente : Fr. 155.0OO. Si l'amateur ne désire paa acheter, on céderait le mo-
bilier et le fonds de commerce avec location à fixer. Paiement comptant exi-
gé, fr. 35.000.

Pour tous renseignements et pour traiter, (.'adresser à l'Agence sùs-in-
diquée. 2'^9

¦~ 1 ISIIMIII 1 M nini —<|W

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Mercredi 20 Décembre 1911, dès
(O heures du matin, il seru vendu
à la Halle aux enchères' , le mobilier
dépendant de la succession de Madame
Jeanne Rosselet-Guigmaud, soit :

Un lit complet , 3 bois de lit , 1
secrétaire, différente., tables, 1
canapé, 1 commode, S glaces, *_ *pendules, tables de nuit, 1 pota-
ger français. 1 fourneau, batte-
rie de cuisine, vaisselle, tour et
outils pour les débris, 1 moteur
.lectrique 1/8 HP, une quantité de
mj..i de lit , livres, rideaux, etc., etc.

Ca vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix ,

.'W6 G. Henrioud.

Irrévocable 15 décembre 1911
Achetez les

HiClSvil
le la loterie pour la station de
'epos du personnel des adminis-
trations fédérales aux Ala.vens
le Sion. (Gros lots en espèces
le Tr. 30.00O. lO.OOO. 5.000. 2000
(te , total fr. 100.000). Envoi des billets'i fr-1.— contre remboursement par

l'Agence centrale Berne
Passage de Werdt ÏVr. 162

SLW Hàtez-vous et tendez la main _
iB fortune, les billets sont bientôt
ous vendus. Grande ohance de gain

iveo très peu de dépenses. Uel681

Maigrir c'est rajeunir!
Pour maigrir sûremen t et sans aucun B
danger prenez les merveilleuses

Pilules Mexicaines!
Fr. 3.25 la botte, fr. 9 le 8 boites S
et fr. 17 les 6 boîtes (cure complète)!

Envol contre remboursement S
par LABORATOIRE VICTORIA I

GENÈVE 1*28931

Pharmacie monnier
4, Passage dû Cent, s, 4

LA CHA UX - P B - F O N D S

Articles de saison recommandés
HUILE PURE DE FOIE DE MORUE

Nouvel arrivage
4 Fr. l.SO le litre

CREME EMULSION D'HUILE DE MORUE
UU hypophosphites combinés

Saveur très agréable
Petit flacon Fr. 1.30
Grand flacon » S. —
Le litre » 3.50

KOLA GRANULÉE EXTRA
Le kilog Fr. 4.20
50© grammes » 9.30

PROMPTES EXPÉDITIONS
AU DEHORS 22956

Pour les Fêtes !

t 

Jolis cacheta d'arts et
fantaisie, 50 modèles dif-
férents. Prix très bon
marché. — Breloques,
Cachets • médaillons,
Timbres en métal et pla-
qué or. Timbres caout-
chouc en tous genres.

F. Chopard
26, Léopold-Robert 26

Téléphone 671

Beauté défectueuse
Rudesse de ia peau, taches de rous-

seur, taches, boutons , comédons, dar-
tres, picotement, goitre, maladies des
glandes , pellicules ex chute des che-
veux , rougeur du visage et du nez, etc.,
sont débarrassés par traitement par
c orrespondance, au terme le plus court
nt d bon comptes , par des remèdes inof-
fetisifs. — Adr. : Clinique „ Wibron ',
» Wienacht , près Rorsehartw* Uel300

21096

Librairie-Papeterie

H. BfllllOD
Ru» Léopold-Robert 28

La Chaux-de-Fonds

ffimanach Cachette
ffimanach Vermot

Lectures pour fous
l'an fr. 0.50, le numéro 0.6O

Je sais tout
le numéro fr. 1.10 23778

Â LOUER
Pour de suite ou époque a convenir.

Parc I. — Pignon dû 2 ou 'à pièces,
dont 1 grande pièce à S fenêtres, con-
viendrait bien pour atelier. Buande-
rie moderne.

Parc 7. — 1er élage de 7 pièces, dont
2 grandes, avec vaste corridor , à
Fr. 1260.—. 

Parc "'.i. — Plainpied de 4 piéces.
avec cuisine et dépendances, k Fr
650.- 

Parc 5. — Sons-sol de 2 i ièces, pou-
vant convenir aussi pour entrepôts.

i\oi'd 59. -* Entre-sol de 2 chambres,
buanderie, cour et jardin.

Fritz-Courvoisier, 29. — Rez-de-
cuaussée de 2 pièces. — Pignon de
2 chambres et alcôve, îemio com-
plètement à neuf.

Itonde 43. — Sous-sol d'une chambre
et cuisiue, fr. 16.—.

Petites-Crosettes 2.— (A 5 minutes
de la Place d'Armes), logement 'de
2 pièces avec jardin potager. . ,-

Pour le 31 Janvier 1912.
Bonde 37. — Un grand local pour

atelier de gros métier ou pour entr**
pôt. 

Fritz-Courvoisier, 29A. — Dans
maison d'ordre où habite le proprié-
taire, 2me étage de 3 chambres, et
corridor.

Pour lelôliirll 1912.
Nord 59.— Plainpied de Sou 4 cham-

bres et alcôve avec bureau et atelier
bien éclairé pour 13 |à 15 ouvriers,
conviendrait Dien pour graveurs ou
polisseuses. Buanderie , cour et jar-
din. 

Parc 1. — Logement de 2 chambrés,
dont uno grande. - Buanderie mo-
derne. 

Parc 17. — ler étage de 8 pièce»
avec grande terrasse située an soleil.

Frltz-Courvoixier 29-A. — Sme éta-
ge et pignon, chacun de il pièoes.

Entrepôts 43.— (vis-à-vis des Abat-
toirs). Plainpied de 2 pièces.
S'adresser Bureau de Gérances

Schoenliolzer, rue du Parc, 1. de 10
heures à midi, ou rne du Nord , 61.

Téléphone 1003. 23464
A proximité, immédiate de la ville,

a louer pour le 30 avril 1912
appartement

de 2 pièces au soleil, alcôve, ouisine
et dépendances Gaz Installé, lessi-
verie, Jardin. H 23802 C

S'adresser à Mme Wille, Temple-
Allemand 45. _I772
—.,——¦___________¦ 

A louer
tout de suite ou époque & oonvenir
Léopold-Robert 74 en face de la Poste.
Appartement de0*.fbBttl :̂chambre à bains, belle situation au
soleil. — S'adresser ohez M. Aubry,
au 2me étage.

Appartement ÎLM \&
et rez de chaussée aveo grand Jardin
verandah.

Appartement d.eK°~.f.
vue, lessiverie. — S'adresser ohes NI.
Srhalt-ubrand rue A.-M. Place!.
81. Téléphone 331. 1056 .

BUREAU
A louer, comme bureaux, 2 grandes

chambres indépendantes, situées au
centre des affaires. 23786

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL .



Limpartial ïs °pearesur paraït en

Nouvelles étrangères
FRANCE

Une fausse « Joconde » fait courir Pontarlier.
Samedi vers trois heures de l'après-midi, dans

<_ n magasin de la gare internationale de Pon-
tarlier affecté au dédouanement des marchan-
dises armant de l'étranger, M .Striley, fondé
de pouvoir*, de l'agence Danzas et Cie, procédait
à l'ouverture d' une caisse provenant de Flo-
rence, pour en reconnaître exactement le con-
tenu, avant d'en faire, d'après la loi, la déclara-
tion définitive à la douane.

Tout à coup, tl aperçut, parmi des Objets
divers et sans valeur, un tableau dont la vue
lui arracha un cri de surprise.

Il se totïma vers M. Culot, vérificateur des
douanes, qui l'assistait et s'écria: « Voilà la
joconde!»

Le premier instant d'émoi passé, les deux
hommes coururent chez M .Auer, commissaire
spécial, et lui confièrent le tableau, qu'on mesura
immédiatement: h toile était de quelques cen-
timètres plus petite que celle du Louvre !

Cependant, le bruit de cette découverte s'é-
tait répand u dans la ville, et bientôt une foule
considérable se pressait autour du bureau du
.ommissaiie spécial. Celui ci, bienvei.lant, laissa
(es curieux défiler devant le tableau ; M. Fau-
cheron, sous-préfet, les juges du tribunal de
Pontarlier, toutes les notabilités de Pontarlier le
considérèrent attentivement et s aperçurent que
le fond était chargé de détails que la toile
du Louvre ne connaissait point. En dehors de
oes personnages, près de deux mille person-
nes purent admirer l'œuvre d'art, qui semble
provenir d'un musée italien.

Le colis qui la contenait était adressé à M.
Boler, 3. tue Boccador, à Paris.
Un couplet de revue Improvisé.

Un amusant incident a marqué hier la re-
présentation de la « Revue Sans-Qêne » au théâ-
tre Réj'ane à Paris.

Au moment où les musiciens allaient pren-
dre leurs places, une délégation de la .Fédéra-
tion générale du spectacle vint trouver 'M. Ri-
chemond ,co-directeur du théâtre, pour le mo-
ment, et lui demanda de renvoyer, sur le champ,
les quinze musiciens du théâtre qui ne sont pas
affiliés à ce groupement syndicaliste. Ils me-
naçaient, s'ils n 'obtenaient satisfaction, de faire
immédiatement grève.

Comme les musiciens « rouges » ne sont qu'au
nombre de neut et qu'au surplus ni Mme Rê-
jane, ni M. Richemond ne voyaient la nécessité
tte se priver des services d'une partie de leur
personnel, les syndicalistes essuyèrent un refus
formel et leurs neuf camarades se retirèrent.

Alors, comme la représentation allait commen-
cer, Mme Réjane parut devant la rampe. Elle
annonça qu'après avoir eu jadi s des démêlés avec
ses machinistes, elle se trouvait momentanément
aux prises avec ses musiciens. Elle en prenait
son parti. De même qu'eUe avait pu remplacer
les machinistes en grève par des hommes du
•monde, elle ne doutait pas que les spectateurs
compkisants n'ac_eptassent de prendre fa place
des musiciens défaillants.

On sourit, on applaudît
Et, lorsqu'on vit un des auteurs, M. Bousquet,

s'asseoir au piano et accompagner la charmante
directrice, il n'y eut qu'un cri :..

— Cette scène est vraiment délicieuse!
L'illusion fut d'autant mieux permise qu 'après

cela les quinze musiciens «jaunes » prirent place
à'ieurs pupitres et que la représentation se dé-
roula dès lors, sans le moindre incident — nja l-
gré Tabsence des « rouges ». ; .
On va pouvoir manger du chameau.

Les Parisiens pourront manger du chameau
Te jour du Réveillon ; ils pourront même, comme
on dit, s'en « flanquer une bosse », car samedi,
à l'abatt oir de la Villette, lon, a abattu trois de ces
animaux . *

Tous troi-v ,un éhameau et deux chamelles
venaient en droi.e ligne de Hambourg. Ce ne
sont pias pourtant des chameaux allemands , com-
me on pourrait le croire ; ils avaient été amenés
d'Al gérie auparavant et étaient en pension chez
i_ m célèbre dresseur d'animaux féroces et au-
;res. Aucun des trois n'avait la vocation artis-
ique et c'est pourquoi le dresseur s'est décidé
t 'en faire de la viande d m boucherie.

C'est M. Lejeùne, marchand de comestibles
à Montrr artre, qui, ayant eu vent de l'ioccasion ,
se rendit à Hambourg et acheta non pas trois,
mais quatre chameaux au piix de onze cents
francs pièce, c'est-à-dire pour un morceau de
pain !

M. Lejeune présidait au sacrifice et con-
fia avec une certaine fierté que déjà, grâce
à lui, les Parisiens avaient goûté de l'ours, il
y a deux .a ns.

ANGLETERRE
Trois ministres pour le vote des femmes.

On sait que les déléguées des suffragettes
avaient eu récemment une entrevue avec le
premier ministre et que si certains membres du
cabinet n 'étaient pas partisans du vote accordé
aux femmes, certains autres professaient, sur
ce point, un avis différent.

Trois de ces derniers ont fait samedi nette-
ment connaître leur opinion. Ce sont sir Edward
Grey, M. Lloyd George, et lord .Haldane, mi-
nistre de la Guerre.

Au cours d'un meeting qui avait lieu l'après-
midi, sur invitation, sir Edward Grey et M.
Lloyd George se sont ,en effet, déclarés par-
tisans convaincus de l'extension du droit de
vote aux femmes et ont donné lecture d'une
lettre de tord Haldane tout à fait sympathique
au mouvement féministe.

Sir Edward Grey a expliqué pourquoi le gou-
vernement ne pouvait pas, dans le projet de
loi qu'il soumettra l'an prochain au Parlement,
introduire un article donnant aux femmes les
mêmes droits électoraux qu'aux hommes. Cette
mesure n'est pas à envisager, parce que le cabi-
net se diviserait et alors aucun proiet de loi
ne serait présenté aux Chambres. «Si ceux d'en-
tre nous qui sont partisans du droit de vote
des « femmes donnaient leur démission », c'en
serait fai t  du gouvernement. Or, nous sommes
trop attachés au premier ministre pour prendre
une pareilh décision. Les promoteurs du mou-
vement auraient donc tort d'insister sur ce point,
d'autant que parmi les membres de l'opposition
la même divergence de vues existe. Quant aux
ministres adversaires de cette mesure, ils ont pris
l'engagement d'accepter sur ce point la décision
de la Chambre: Rien n'est donc plus loyal.
Il ne reste donc plus qu'à faire proposer un
amendement au projet gouvernemental par un
membre de l'assemblée. 11 me paraît inconceva-
ble que la Chambre refuse de supprimer la
barrière qui empêche les femmes de participer
actuellement aux affaires publiques. »

M. Lloyd George a fail des déclarations sem-
blables.

Inf orma tiens brèves
PARIS. — Des agents de ronde longeant sa-

medi soir la voie du chemin de fer d'Orléans,
ont surpris vers six heures et demie, non loin
de la station d'Ivry, un individu qui grimpait
sur un poteau pour couper les fils télégraphi-
ques. Au poste de police, après avoir donné son
état-civil , l'individu, un ouvrier, déclara : «C'est
bon ! Je paierai pour les autres ! » Le même
individu avait été déjà condamné à quatre mois
de prison pour le même fait et il était recher-
ché pour insoumission militaire. .

LILLE. — Deux j eunes gens, élèves de l'école
régimentaire de Menin, Frédéric Placen ent.
d*x huit ans. et Emile Lanipart , seize ans.
s'étaient rendus à la salle d'armes de l'établis-
sement pour y faire assaut. Malheureusement,
ils ne se munirent pas du masque réglementaire
et soudain , tandis qu 'ils s'escrimaient, Frédéric
Placement, atteint à l'arcade sourciliére gauche,
s'affaissa pour ne plus se relever. La mort
avait été provoquée par une commotion céré-
brale ayant déterminé une hémorragie interne.

TANGER. Trois cents cavaliers berbères
étant aux environs de Fez pour tenter de raz-
zier des troupeaux, deux détachements fran-
çais-marocains, avertis par télégraphie sans
fil , se sont portés à leur rencontre. Un violent
combat s'est engagé à une dizaine de kilomè-
tres au sud de Fez. Les Berbères ont été mis
en complète déroute et ils ont essuyé de gros-
ses pertes. Les troupes chérifiennes ont eu
trois tués et une dizaine de blessés.

TRIPOLI — Samedi soir, pendant un oragie
qui s'est élevé soudainement , un coup de vent
très .violent a abattu les deux hangars qu'où
préparait pour les dirigeables. Il a loccasionné
la rupture des câbles d' un voilier auquel était
arrimé le ballon « Draken ». Le voilier est parti
à la dérive. Les dommages sont graves, mais
réparables , le matériel délicat n'ayant aucune
avarie et les moteurs de deux aéroplanes en-
dommages étant saufs. Il n'y a pas eu de
victimes. Les dommages se bornent seulement
à une perte de travail et de temps. La situation*
demeure sans changement à Tripoli et . à Tâd-
joura. ;.__.._ _..

VIENNE . — L'ambassadeur de Turquie à
Vienne, a eu samedi après midi une longue en-
trevue avec le comte d'Aehrenthal. Suivant la
« Reichposi », cet individu attrait eu pour .ob-
jet des démarches en vue de la conclusion de
la paix entre la Turquie et l'It*>'ie. Le nouvel
ambassadeur ottoman aurait reçu à cet égard
des . .instructions spéciales de son gouvernement.

LONDRES. — Samedi après-midi, à l'issue
d'une réunion de suffragistes, un individu a.
lancé une petite boîte cerclée de métal oontre
M. Lloyd George. Ce dernier a été atteint
à l'œil gauche ef il a failli en. perdre l'usage.
L'auteur de l'attentat a aussitôt disparu, dans la
foule. La police a arrêté dans la soirée un indi-
vidu sur lequel pèsent des soupçons. * . ¦

De M. Clément V'autel dans le «Matin »:
Une ac ion en divorce vient d'être intentée par

un mari qui. reproche à sa femme de porter des
corsages qui se boutonnent dans le dos.~ — Je n 'en peux plus, déclare ce mauvais cou-
cheur... Matin et soir, c'est la corvée du corsage.
Je boutonne Madame, (ou je la déboutonne. Par-
fois, elle change de toilette dans la journée :
alors la corvée est double. Bieii mieux : quand
nous .allons au théâtre , ma femme porte une
robe princesse qui se ferme derrière , grâce à 49
petits boutons — je les a,i comptés. — .Natu-
rellement, c'est moi , pauvre martyr, qui dois
m 'escrimer avec les boutonnières réclacitrantes...
Et .souvent, arrivé à la quarante -cinquième , je
m'aperçois que je me suis trompé d'un échelon .
Et tout est à recommencer ! N'ayant pas le
moyen de payer une femme de chambre, j' ai ré-
solu d'en finir ... S'il y a une justic e, je serai
bientôt libre !

Au moins, voilà une raison 6érieuse pour
divorcer. * : . . ' ' . '

Ah! ces corsages qui se boutonnent dans le
dos ! Ma voisine descend tous les matins du
cinquième pour se faire agrafer... Et que de
femmes vont dans la vie avec des corsages qui
bâillent par derrière !... -

Hélas ! que voulez-vous, c'est la mode d'être
boutonnée dans le dos, mode illogique, ridicule,
odieuse, mais que les féministes Ls plus libérées
subissent, que les maris les [plus révolutionnaires
acceptent.

Vous me direz que voilà un suj et « .'article
bien frivole... Pas si frivole que ça! Cherchons-y
une preuve nouvelle de cette grande vérité :
nous nous révoltons contre des abus dont nous
ne souffrons guère et nous subissons patiem-
ment toutes sortes de tyrannies, d'autant plus
détestables qu 'elles sont Quotidiennes .

Un nouveau cas de divorce

Le dimanche politique
FRIBOURG. — Dans les élections de ballot-

tage pour sept mandats au Grand Conseil dans
le district du Lac, la liste radicale l'a emporté
avec une ' moyenne de 1726 voix contre 1547
données à la liste conservatrice.

GENEVE. — L'élection d'hier, concernant la
nomination de huit juges, a été très peu îré-
quentée. En ville, sur 6473 inscrits, il n'y a eu
que 542 électeurs, soit le 8%. Tous les partis
présentaient la même liste.

ZURICH. — Dans la votation cantonale
d'hier, la loi sur le commerce des titres et,
valeurs a été repoussée par 31,497 voix contre
29,330. La loi d'application sur les poursuites et
faillites a été repoussée également par 41,743
voix contre 19,746. Il manque deux communes.
A l'exception du district de Zurich , tous les
districts ont rej eté. L'élection d'un j uge de dis-
trict à Zurich n 'a pas donné de résultat. Sur
une maj orité absolue de 11,746 voix, le candidat
socialiste, M. Debrunner , a obtenu 11,733 voix
et le candidat des partis bourgeois, Dr Zwingli,
11,566.

ZURICH.— Dans l'élection d'un conseiller
municipal dans le 5me arrondissement de Zu-
rich, ie candidat des partis' bourgeois l'em-
porte par 1935 voix sur son adversaire socia-
liste, M Oettiker, qui a obtenu 949 voix.

WINTERTHOUR. — L'assemblée communale
a ratifié par 596 voix contre 9 le contrat entre
la commune et le canton concernant la reprise
par le canton des établissements d'enseigne-
ment supérieur de Winterthour.

SCHAFFHOUSE. — Après avoir entendu des
exposés de M. Bolli, conseiller aux Etats, et
Dr Waldvogel. conseiller d'Etat, le congrès
radical du canton de Schaffhouse s'est pro-
noncé pour l'acceptation de la loi fédérale sur
les assurances et a chargé le comité de faire
de la propagande dans ce sens.

FRAUENFELD. — Dans la votation popu-
laire d'hier , les électeurs thurgoviens ont ac-
cepté, par 14,777 voix contre 6,199, le projet de
loi portant création d'une usine électrique can-
tonale. Tous les districts ont accepté : 71 com-
munes sur 74 que compte le canton.

Nous avons relaté l' autre j our la singulière
équipée de cette fillette de Berne, Joséphine
Sterchi, qui s'était enfuie du domicile de ses
grands-parents et qu 'on finit par retrouver à
Thoune.

Un rédacteur du « Bund » a eu la curiosité de
rechercher les motifs de cette fugue enfantine.
Il s'est donc rendu auprès de la petite José-
phine, qui lui a fait les déclarations que voici :

« Je n 'avais pas revu mon papa et ma maman
depuis une année. Mou papa est à Paris, con-
cierge dans un hôtel. J'ai été élevée à Manches-
ter où j'ai été à l'école pendant deux ans. En-
suite, une année à Londres* Lorsque j' arrivais
à Berne, en automne il y a deux ans, je ne con-
naissais pas un mot d'allemand. Papa et maman
me parlaient toujours anglais. De Londres, nous
sommes allés à Paris. Mais j e n'y suis restée
que deux mois. Je ne comprends qu 'un ou deux
mots de français. Je suis venue toute seule de
Paris à Berne. Papa m'avait recommandée à
une dame ainsi qu 'au conducteur. Mon billet
coûta 25 francs.

»A Berne, je m'ennuyai touj ours davantage
de papa. On me disait toujours qu 'il viendrait
me voir, mais il ne venait jamais. A la fin , je
me décidai à aller le retrouver à Paris. Same-
di, à midi, j e nie rendis à la trare et montai

dans un train , croyant que celui-ci allait a
Paris. ¦

» Je n 'avais pas d'argent , ni de bflW. Lors-
que le contrôleur me demanda mon _icket , je
lui répondis que j e l'avais laissé tomber. Il n<P
me demanda plus rien. A Thoune, voyant qu«
tout le monde descendait , je suis descendue
aussi. Je ne savais pas où j' étais. J'allai fai re
une promenade en ville. Il y a un beau château.
Mais j e n'ai pas vu le lac. Vers le soir, j'ai eu
faim.

» Je me suis rendue alors à la gr 2, croyant
que l'on me donnerait un billet pour Paris ou de
l'argent pour en acheter un. J'ai demandé trente
francs, parce que je pensais que depuis Thoune
le prix du voyage devrait être plus cher. J'a-
vais déposé mon sac d'école à Thoune, sur un1
banc. Jusqu 'à maintenant, je ne l'ai pas revu.
Je fus bien heureuse lorsque M. Leu, le chef de
gare, me conduisit au buffet de la gare , où Mme
Drinkhahn me parla en anglais et me donna à
manger. Elle fut très bonne pour moi , ainsi , que
la famille Gartenmann, chez qui j'allai dormir
et qui me soigna affectueusement. J'étais très
bien chez eux. »

Mme Drinkhahn et la famille Gartenmann ne
sont d'ailleurs pas moins élogieuses à l'égard
de leur protégée. De suite, la petite Joséphine
avait su capter leur affection. Et c'est les lar-
mes aux yeux qu'elles se séparèrent de l'enfantl
qui , pour « revoir son papa », était partie toute
seule à travers le vaste monde plein d'em-
bûches et de périls.

Aj outons enfin qu 'un rentier d'Oberhofen, ap-
prenan t l'équipée de Joséphine, avait demandé
qu 'on lui permît d'adopter la fillette.

C'était pour revoir son papa

L'assemblée des créanciers de la Caisse d'é-
pargne et de crédit des Franches-Montagnes,
actuellement en déconfiture;, a eu lieu samedi,
à 9 heures du matin, à l'Hôtel de la Gare à
Saignelégier. * . ,. . . :

Avant J'heure, la vaste salle du rez-de-chans.-
sée est déjà comblé | il y a deB dames aussi et
quelques curés suisses et français. A la table
présidentielle, on remarque M. Viatte, notaire,
curateur de la Caisse d'épargne ; M. Geiser,
gérant de la Banque cantonale de Berne à Saint-
Imier; M. Scherz, contrôleur ; M. jobin, avfl»-
cat. ( i '

M. Viatte ouvre la séance et dit que cette
assemblée fait suite à celle des actionnaires,
dont il fait lire le procès-verbal. Il annonce qu'il
s'agit de demander un sursis concordataire,
mais quelques voix l'interrompent et crient :
Non, la faillite ! Je demande la parole!... tnais i
la présidence sans perdre son sang-froid an*,
nonce qu'elle va faire lecture du rapport desjj
experts.

Ce rapport, très édifiant pour connaître Ta»
manière étrange dont cette Caisse d'épargne a*
été conduite et administrée, est écouté avec at-)
tention e't silence. Mais voici que les créanciers
qui n'ont pas pu entrer dans fa 6alle et remplis-
sent les corridors et une autre salle maugréent,
font du bruit et tout à coup tune voix s'élève :>
M. le curateur! M. le curateur, nous n'entendons*
nen, nous ne savons pourquoi nous sommes
ici ; nous demandons à changer de local. C'est
M. le maire du .Bémont qui fait cette proposi-
tion ; on choisit la grande {Halle, et malgré l'ob-
servation de M. le curateur que l'assemblée y,
aura froid, tout le monde admet qu'il faut
changer d{e lieu de réunion e't toute l'assem-
blée en un cortège intéressant de 400 personnes
environ s'en vs< à

^
la Halle où l'organisation est

bientôt faite et ou M. Viatte peut reprendre la
lecture interrompue du rapport . Il est 10 heu-
res. Ce changement d'atmosphère est favorable
au sursis concordataire sollicité, tout le monde
est rafraîchi.

M. Viatte explique les avantages du don-
cordat — qui tient compte de la situation des
débiteurs —, sur la faillite qui aurait des exi-
gences défavorables dans les circonstances pré-
sentes. M. Scherz, contrôleur de la Banque can-
tonale de Berne, confirme les dires du cura-
teur et fa it ressortir que ce sera du 50 pour
cent à toucher à brève échéance et allant à
65 pour cent avec un peu de temps.

M. le curateur lit une requête, qui lui parvient
à l'instant, de M. Péqui gnot, avocat, président
du conseil d'administration, proposant en son
nom et à celui de ses collègues, que la liqui-
dation isoit remise à un établissement finan-
cier et offrant un minimum de 65 pour cent. Si
la liquidation ne donnait pas ce 65 poui* cent,
les membres du conseil, de leurs deniers, par-
feraient la somme nécessaire.

MM. Bouchât, avocat ; Jobin, avocat; Beurret,
curé des Breuleux, prennent tour à tour la pa-
role ; ce dernier , dans un style pittoresque, en-
gage à signer la demand e de sursis ; il dit que
la liquidation arrivera à répartir peut-être jus-
qu'à 70 même 75 pour cent, car ce qui est mau-
vais, c'est la créance des Ecabert et vous sa-
vez ce qu'elle vaut ! Mais les 400,000 francs
« douteux » valent beaucoup mieux e', sont en-
caissables; la Banque cantonale de Berne ne
veut pas nous égorger et le conseil d'administra-
tion par sa requête paraît vouloir f Le son possi-
ble. Je ne veux pas donna l'absolution aux
membies de ce conseil, mais j 'engage à signer,
pour pouvoir nous en aller j oyeux (!!) et con-
tents (!!) Et sur ce, l'assemblée, dans le calme
et envisageant que le mieux pour les intérêts des
créanciers est de signer, passe au bureau ct
signe la demande de sursis.

L assemblée des créanciers
de la

Caisse d'épargne de Saignelégier

— LUNDI 18 UECE.VIBRE Ifiii —
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Rép étition à 81/, h.,

salle de chant du Oollège industriel.
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne. — Répé-

tition à 8 heures du soir.
Hommes. — Exercices, à 8 Va h. (Grande Halle).
Oerole abstinent (rne de la Serre 88). — Assemblée lundi,

à 8 heuras du soir.
Ordre Indépendant International des Bons-Templiers,

I. O. G. T. «La Montagne N° 34». — R .union tous
les lundis soir au Vieux-Collège.

TOUT ABONNÉ NOUVEAU
pour 33 6 ou * 2 mois, recevra L'IMPARTIAL

GRATUITEMENT
d'ici au 31 décembre 1911

Les nouveaux abonnés obtiendront gratuite-
ment, sur leur demande, ce qui aura déjà paru de
noire nouveau émouvant feuilleton en (-ours de
publication dans la Leoture des familles

K̂âjgo.UB.Sfev»**



La Chaux-de- Fonds
Théâtre. — La Veine. — Spectacles de fêtes.

Baret mous a donné hier soir, avec «La
Veine » une de ces. œuvres où excellent les
artistes qu 'il réunit généralement autour de lui .
Ecrite par Capus, la pièce n'a rien qui) amène
les spectateurs à de violents efforts cérébraux
pour eu suivre les péripéties ; par contre beau-
coup d'esprit, de tendres situations, dans les-
âuelles de fort jolies femmes, en toilettes du

ernier bateau, font preuve d'agréables senti-
ments. C'est la soirée de tout repos, qui dé-
lasse et qui charme et dont on n'a pas besoin

;d;e (se souvenir le lendemain.
«La Veine » a été délicieusement jouée par

f i kW ensemble de tout premier ordre. Même le
simple domestiqua qui ne fait qu'ouvrir les
portes et annoncer les visiteurs, était un « type »
Wmi comique irrésistible. Tourneur, le fils à
papa, tête légère, mais le cœur sur la main,
«oius a rendu sympathiques un certain nombre
«ide millionnaires et Bréard , l'avoca t qui ne croit
qu'à La chance était tout à fait l'arriviste ha-

Tbfle, dont tant d'exemplaires sont répandus par
le monde.

Parmi les dames, la gentille marchande de
Heurs, transformée en grande amie d'un homme
à succès, a fait preuve des plus touchantes
qualités. Que voilà bien la femme qui aime, et
qui aime j usqu'au sacrifice. Mme Baudoin fut
antipathique à souhait et l'espiègle Joséphine,
•qui lance la mode avec la plus extravagante
fantaisie, a été gentille à croquer. Heureux sont
les Tourneur, qui peuvent tourner la tête à
tftaliçsSii (intéressantes créatures.

* m
Ces entr 'ac .es lie sont point toujours aussi

fastidieux qu 'un vain peuple le suppose. Hier
soir, une société matchait -au loto, dans la salle
du Foyer. Entre deux épisodes de la pièce
de M. Capus, un habitué des fauteuils d'or-
t*hestre, eut «la veine», lui aussi, de gagner en
*un tour de main une superbe dinde.

Rentré à sa place avec son colis, légèrement
embarrassant en de telles circonstances, il posa
tranquillement sa volaille sur le piano à l'ex-
trême j ubilation des galeries supérieures.
. Cette exposition comestible eut même un tel
Succès que le possesseur de' la dinde jugea fi-
nalement plus prudent d'entreposer son lot dans
quelque endroit moins en vue.

¦Les spectacles, pour les fêtes, sont arrêtés
comme suit : / . . . ' .

Dimanche prochain et lundi jour de Noël,
M. Alfred Profit aura la scène pour ses repré-
sentations habituelles. Il y *aura matinées et
soirées et la partie de «variété» comprendra un
chanteur, genre Polin, qu'on assure excellent.

Les spectacles de fin d'années seront au nom-
bre de huit , soit le dimanche 31, les lundi , mardi
et mercredi 1, 2 $t 3 janvier, en matinée et un
soirée. La Salle a été louée à l'imprésario
Baret qui viendra sa.vec un vaudeville « Loute »
— lun bien mauvais titre par exemple —
afccompagné d'une autre petite pièce. Nous au-
rons l'occasion de revenir sur ce sujet. En tout
cas, on peut supposer que Baret tiendra à
faire honneur à sa réputation et composera

Tune troupe de réelle valeur.
Quand la guigne s'en mêle.» '-••

Dn dit quelquefois qu 'un malheur n'artive
jamais seul. La petite histoire suivante pour-
rait fournir la preuve que ce dicton populaire
n'est pas loin de trouver confirmation plus
souvent qu'il ne serait désirable.

Mercredi soir dernier, un cheval appartenant
à M. F. Brucher, à la Combe de Monterban,
près du Locle, stationnait sur la place des Bre-
nets. Sans nulle cause appaiente, l'animal s'ef-
fraya et renversa sa voiture ; celle-ci heurta
le cheval si malheureusement qu'il eut une jam-
be de derrière brisée.

Le temps étant a f freux, on dut _. ongetr à trans-
porter la pauvre bête dans une grange ; pour
tela, il fallut le oonoours de plusieurs person-
nes de bonne volonté qui', passant une perche
devant l'arrière-train, parvinrent non sans peine
à i'aorii -recherché.

Le cheval était trop mal arrangé pour pou-
voir se remettre. Il fut donc abattu et le pro-
priétaire s'entendit avec la « Boucherie cheva-
line » de notre ville pour l'achat de la viande.

C'est ainsi que samedi après-midi, un voi-
tuâer *d'ici se rendait aux Brenets, avec un
attelage .en flèche, pour ramener le cheval en
question . Au retour , en arrivant au Locle, l'une
des bêtes, îut frappée d'un coup de sang. Il
fallut l'abattre à son tour immédiatement , au
"rand désespoir du propriétaire qui fait ainsi
une perte d'environ 1500 francs.

En attendant , la « Boucherie chevaline» a de
lai viande sur la planche pour m m'ornent.
La coupe de f'Anglo-Cup.

C'était hier la première j ournée des matchs
de l'Anglo-Cup, organisée par les grands clubs
zurichois. , ,, _ . *_ „ .

A Saint-Gall, Chaux-de-Fonds I l'emporte
sur Bruhl I, second dans le championnat de la
Suisse orientale , par 4 buts contre 1.

A Bienne, Saint-Gall I est battu par Bienne I,
par 4 buts contre 2.

A Aarau , Etoile I de notre ville est battu par
Aarau 1 par 5 buts contre 2.

A Berne, les Young-Boys de Berne 1 empor-
tent par 4 buts à 1 sur le F. C. Breite , de Bâle.

A Bâle, les Old-Boys sont vainqueurs de
Montriond-Lausanne , par 3 goals à 1.

A Yverdon , les Youngs-Fellows. Zurich , bat-
tent Concordia-Yverdon par 5 buts à. 2.

A Zurich , le F. C. Zurich bat le F. C. Lucerne
par 5 goals à 1. , . ^fc ...-Pour le Championnat suisse, série C, Chaux-
de-Fonds III bat Athlét ique II de Bienne , par
h buts à 0 ct devient ainsi , champion de son
groupe.

Les assurances et les mutualistes. A . % 
Hier, dimanche, étaient réunis, dès 2 heures

après-midi, à l'Amphithéâtre du collège pri-
maire, sous la présidence de M, S. Maeder,
les délégués des sociétés neuchâteloises de se-
cours mutuels. Cent vingt présidents et mem-
bres des comités de ces sociétés étaient pré-
sents dont une vingtaine de dames. Il y avait
treize délégués du Vallon de St-lmier et deux
des Franches-Montagnes.

^ 
Tous les districts du canton 'de Neuchâtei

étaient représentés.
M. Léon Latour, qui possède à fond Cet

important problème et qui l'a étudié tout spé-
cialement au point de vue mutualiste, a pré-
senté un substantiel exposé concluant à la
nécessité, pour les mutualistes, de soutenir de
toutes leurs forces la loi proposée.

Après une courte discussion , dans laquelle
M. Latouii* a très obligeamment répondu à tou-
tes les questions qu'on lui a posées, l'assem-
blée, par. 118 voix contre deux, ja voté ce
qui suit :

Les présidents et membres des comités des
sociétés d fe secours mutuels du canton de Neu-
châtei, du Vallon de St-lmier et des Franches-
Montagnes, réunis le 17 décembre à La Cbaux-
de-Fohds, après a,voir entendu la conférence
de M. Léon Latour, président du comité cen-
tr al de la Fédération des sociétés de secours
mutuels de la Suisse romande, ont pris la réso-
lution suivante :

Ils approuvent pleinement la loi fédérale s(ur
les assurances en cas d'accident et de mala-
die du 13 juin 1911;

Ils en recommandent l'adoption 3 tows les
mutualistes.
Renseignements pour les examens d'apprentis.

L'inspectorat d'apprentissage rappelle aux
maîtres et maîtresses d'apprentissage, ainsi
qu'aux apprentis et apprenties, les dispositions
du décret du 12 mars 1909, concernant les
examens d'apprentis, mais plus particulièrement
les suivantes:

« Art. 15. — Ces examens sont obligatoires
« pour tous les apprentis et apprenties neuchâ-
« telois ou suisses d'autres cantons qui au-
« ront fait la dernière moitié au moins de fcur
« stage d'apprentis chez un patron domicilié
«dans le canton.

« Les 5/6 de la durée de l'apprentissage pré.
« vus par le contrat devront être écoulés pour
«qu'un candidat puisse être admis à l'examen.

« Art. 19. — Les patrons, parents ou tuteurs
« ont l'obligation de veiller à ce que les appren-
« fis se conforment aux dispositions de l'arti-
« cle 21, relatives à l'inscription pour Pexamen.

« Art. 25. — 2me alinéa. — Seront punis «Tune
« amende Tle 50 à 500 francs, ceux qui contre-
« viendront aux articles 9, 10, 11, 15 et' 19.»

Les apprentis et les apprenties terminant leur
apprentissage en 1912, qui n'auraient pas re-
çu de formulaire d'inscription, sont invités à
le réclamer au bureau des Prud'hommes, s'ils
habitent Neuchâtei, Fleurier, Le Locle ou La
Chaux-dcFonds, et au secrétariat communal
dans toutes les autres localités,

Tous les formulaires devront être exacte-
ment remplis ef remis, jusqu'au 15 janvier 1912,
aux bureaux sus-indiqués, lesquels fourniront
les renseignements nécessaires s'il y a lieu.
En l'honneur du nouveau conseiller fédéral.

Les sociétés tessinoises de la ville étaient con-
voquées hier après-midi, au Cercle tessinois,
Kour fêter la nomination de leur compatriote,

I. Joseph Motta, au Conseil fédéral.
Une nombreuse assemblée avait répondu â

cet appel et sous la présidence de M. Piffaretti ,
plusieurs toasts et discours patriotiques ont été
prononcés en français et en italien. Chacun des
orateurs a exprimé sa satisfaction de voir une
des personnalités de la Suisse italienne investie
'd'une des plus hautes charges administratives
fédérale.

un télégramme de ïelfçïtàïion a 'été envoyé
séance tenante à M. Motta, à Airolo et la partie
officielle de la réunion a été clôturée par
l'hymne national suisse que toute l'assistance
a entonner debout Taisant vibrer d'enthousiasme
les cœurs confédérés. ,
Musique religieuse. — Ou nous écrit :

Le concert donné hier soir à la Chapelle
cathohqye chrétienne avait attiré un fort nom-
breux public. Les chœurs choisis avec soin et
bien exécutés sous l'habile direction de M. Eu-
gène Fehr furent entendus avec plaisir. MM.
Hartjé et Jacot-Paratte sont des solistes toujours
très goûtés. La partie instrumentale était tenue
avec compétence par M. H. Wuilleumier, violon-
celliste et par M. Berthold Wuilleumier, violo-
niste. Ce dernier lapait bien voulu prêter son
aimable concours. Tous nos compliments à Mlles
Mayr pour l'interprétation excellente du duo
«Noël ». Ce duo composé par M. H. Wuit-
1 èlu niii;r iest uuetb 11 î p-'geide musique rel'gii 'use.
Nous félicitons vivement M .Eugène Fehr pour
l'audition d'hier, fcjudition organisée avec un
goût parfait. *
Une bande de mauvais sujets.

Quelques gamins qui rôdaient l'autre soir sur
la iPlace du Marché 'ont pillé une caissedei choco-
lat appartenant à une marchande de la foire
tandis qu'elle s'était absentée. Déchirant la toile
qui recouvrait la caisse, les garnements se sont
emparés de plaques et de hoîtes de chocolat
pour une valeur d'environ 80 francs.

Plainte ayant été déposée, la police de sûreté
a fait une enquête qui lui a permis ide découvrir
presque tous les petits voleurs.

Le jeune âge des mauvais sujets — dix à
Quatorze ans — épargne à ceux-ci d'être con-
nus en prison. Mais, les parents qui auront

à rembourser la valeur de la marchandise déro-
bée, ne manqueront pas, espérons-le, de leur
administrée la correction qu 'ils méritent.

ret, comment une poignée dénommes peut vi-
vre 22 mois dans des régions réputées inha-
bitables et en ff apporter Une ample moisson
de .documents scientifiques d'une indiscutable
valeur.

Un filin cinématographique peu banal, puis-
qu'une partie en a été prise d&ns l'antarcti que
même a clôturé mie soirée vraiment mémora-
ble donft il serait injuste de ne pas reporter quel-
que mérite à la Société des conférences, qui en
fut l'organisatrice.

L'après-midi, le Dr Chardoî avait fait une
causerie -.\,ialogue à la jeunesse des écoles,
dont la turbulente cohorte avait envahi le théâtre
jusque dans ses moindres reaoins. Et l'enthou-
siasme de ce petit monde qui a salué la péro-
raison de l'explorateur d'un formidable « Vive
l'expédition Charoot » n'a pas dû être une des
moindres satisfactions de cet homme coura-
geux qui lui aussi, est un époux et un père et
qui a sacrifié deux années de sa vie familiale
pour l'amour de la science.

La conférence de l'explorateur Charcot.
Une assistance très nombreuse et tout parti-

culièrement choisie, s'était rendue samedi soir
aiu théâtre à la conférence du Dr Jean Charcot
sur son voyage et son séjour dans l'antarctique,
en 1908-1910. Pendant une heure et demie,
l'énergique explorateur tint son public sous le
charme d'une parole entraînante et facile et
les applaudissements de la fin , qui touchaient
à l'ovation, ont prouvé au Dr Charcot que le
récit de sa brillante croisière avait intéressé
au plus haut point son auditoire.

Reproduire, même en résumé, un exposé aussi
copieux, n'est pas de notre cadre ; bornons-nous
à dire qUe le Dr 'Charcot est bien l'une des figu-
res les plus sympathiques qu'on puisse rencon-
trer, qu'il a cette modestie et cette urbanité
qu'on se plaît à reconnaître aux vrais savants
et qu'en l'écoutant, une seule appréhension sur-
git, c'est qu'il finisse trop tôt.

Cet homme distingué, a raconté, en l'illus-
trant de clichés photographiques d'un rare inté-

Protestation des employées de magasin.
Nous recevons la communication suivante :
Veuillez, monsieur le rédacteur, nous accor-

der l'hospitalité; de vos colonnes pour donner
connaissance, par la voie de la presse, de la
résolution suivante :

Les employés et employées de magasin de
notre ville, réunis au nombre de 300, hier di-
manche, 17 décembre, protestent énergique-
ment au suj et de l'ouverture avant 10 heures du
matin et après 6 heures du soir, des magasins,
les dimanches 17, 24 et 31 décembre 1911, ainsi
que;le Jour de l'an 1912 de 9 heures du matin à
midi.

A l'unanimité, la résolution suivante a été vo-
tée ;

i !.. Que cette autorisation soit retirée par les
autorités. En cas de refus, les chefs de ,magasins
vaudront bien donner satisfaction à leur per-
sonnel, qui demande instamment d'avoir aussi
leur repos, vu que les clients ont les samedis
et dimanches pour faire leurs achats.

2. Les magasins seron t ouverts les samedi
et dimanche 24 et 31 couran t, de 10 heures à
midi et de 2 heures à 6 heures ; le j our de l'an ,
fermeture complète.

L'Union ouvrière représentan t tous les ou-
vriers de la place appuie énergiquement 1% em-
ployés de magasins dans leurs revendications
et, au cas où certains employeurs ne se confor-
meraient pas à la présente résolution, les mesu-
res necessaues seront prises pour donner sa-
tisfaction aux employés de magasins.

Union ouvrière. Syndica t des employés de bureau.
Deux ouvriers échappent à l'asphyxie fatale.

Deux ouvriers appareilleurs étaient occupés,
ce matin , à l'isolation des tuyaux de chauf-
fage central, dans les sous-sol de l'immeuble,
rue Léopold-Robert 62. Peu avant midi, ils se
sentaient pris de malaise, la tête leur tournait,
comme on dit, et leurs forces les abandonnaient
presque complètement. Aussi vite qu'il leur fut
possible et s'aidant mutuellement, ils quittèrent
la cave, mais -atu pied1 des escaliers tous deux
tombèrent inanimés. •

C'est là que quelques minutes plus tard des
locataires de la maison les trouvèrent étendus.
La police avertie accourut avec un brancard.
On tenta immédiatement de ranimer les deux
ouvriers dont l'un ne tarda pas à reprendre
connaissance. Les efforts restant vains pour le
second, on le conduisit à l'Hôpital ou après
des soins empressés on parvint également a le
rappeler à la vie.

Quelques jours dte repios seront nécessaires
pour le remettre en bon état, tandis que son
camarade a pu cet après-midi déjà reprendre
ses occupations.

Il résulte de l'enquête que les deux ouvriers
ont subi un commencement d'asphyxie, par suite
des émanations de gaz produites par une chau-
dière de chauffage à air chaud qui se trouvait à
proximité de leur travail, et dont Je tirage était
défectueux.

En parvenant à quitter le local infecté ils ont
ainsi échappé aux conséquences d' un accident
qui aurait pu leur être fatal.

Sommuniquis
La rédaotlon décline loi touto responsabilité.

CINEMA PATHE. — Pour passer une belle
soirée allez au Cinéma Pathé. .Vous y entendrez
le nouveau piano électrique joua nt de la belle
musique des meilleurs compositeurs et vous y
verreZ .de suberbes films, dont le « Chef-d'œu-
vre », drame émouvant, joué par Mlle Napier-
kourska de l'Opéra de Paris, la charmante ar-
tiste que tout le monde a pu admire r dans «No.
tre-Damc de Paris*. '¦..- "-

CONFERENCE PUBLIQUE. - M. le Dr J.
Cavin, directeur de l'Ecole secondaire de Fleu-
rier, donne demain soir, à l'Amphithéâtre , une
conférence sur sa visite à l'usine Krupp, à Essen ,
et l'illustrera de projections.

SONNERIE DE CLOCHES. — Le puWfc
est avisé que les essais de sonnerie automatique
des cloches, au Temple communal , continueront
encore demai n mardi.

MAISON DE CONFIANCE. — Pendant les
Fêtes de Noël et Nouvel An, adressez vos com-
mandes en vins fins , champagnes, asti, ou li-
queurs fines à la maison Lucien Droz, rue
Jacob-Brandt 1. .(Téléphone n° 646). 24604

BIJOUX FIX. — Grand dépôt au magasin
Richard-Barbezat. - Vente aux prix de fabri-
que. 23164

Cote de l'argent fln fr, ".«flrSU

ae i Agence leiegrapinque aaiNiie
Prévision da temps poar demain t

Pluie probable aveo temps doux.
Dernières nouvelles suisses

BALE. — D'après un télégramme adressa
de Berne au « Basler Nachrichten », M. le con-
seiller fédéral Comtesse se préparerait à quitter
dans un temps très prochain, le Conseil fédéral.
M. Comtesse prendrait Ja direction d'un des
bureaux internationaux de Berne ,

ZURICH. — Une - assemblée de représentants*
de l'industrie du béton armé composée d'archi-
tectes, d'ingénieurs et d'industriels, a chargé
une commission de 6 membres d'étudier la
question de la création d'une association pour
la sauvegarde des intérêts de la dite industrie,
éventuellement d'une fusion avec la société
suisse des entrepreneurs en bâtiments.

LUCERNE .— La coopérative générale de
Lucerne qui compte plus de 10000 membres
a approuvé les comptes qui accusent 4 et demi'
millions de transactions et un boni de 322.792
francs, sur laquelle somme les membres tou-
cheront 7 pour cent de répartition. L'assem-
blée a décidé l'acquisition d'une propriété à
Emtnenbrucke ,

Un conflit russo-américain
LONDRES. — Une dépêche de Washing-

ton annonce que M. Bakhmetiew, ambassadeur
de Russie aux Etats-Unis, a notifié, hier soir,
à M. Knox, ministre des Affaires étrangères
américain, que la résolution proposée mercredi
dernier par M. Sulzer et adoptée par la Cham-
bre des représentants constituerait, si elle était
appliquée, une insulte vis-à-vis de la Russie.

Cette résolution est favorable à l'abrogation
de la partie du traité de commerce conclu en
1832 par les Etats-Unis et la Russie qui con-
cerne les passeports acoordés aux israélites. La
Russie prétend faire une distinction entre les
israélites de nationalité américaine et les israé-
lites d'origine russe, mais naturalisés américains.
Les Etats-Unis, au contraire, entendent que les
uns et les autres soient traités sur le même
pied.

NEW-YORK. — L'ambassadeur 3'e "Russie
a déclaré officiellement samedi au président
Taft que s'il signait la dénonciation du traité
de 1852 en acceptant la motion Sulzer, la Russie
considérerait cela comme un acte peu amical
au premier chef et se verrait dans l'obligation
de suspendre les relations diplomatiques. On
suppose que M. Taft enverra aujourd'hui un
message spécial au Sénat pour demander
l'amendement du texte de la motion Sulzer
et éviter ainsi le rappel de l'ambassadeur de
Russie .

§épêches du 18 décembre

I SUNLIGHT]

Il est fabriqué au profit
de la ménagère et ce

* n'est que par ce fait que
j les producteurs peuvent

aussi en espérer un profit.
\ Il est de si bonne qualité
' et si pur que rien ne le

surpasse pour la lessive.
I Le savon Sunlight écono-

mise le temps et facilite s
le travail. s

L 160
mrrn_mn mi in nim insmw*™*1-""" w MHH "̂̂ .

Imprimerie COURVOISIER , Chaux-de-Fonds
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H
ff 1 .^̂  _& _r Magnifique drame I
11 * J$ 4*%J& j f  militaire aux pha~ M

§7* i ^r dfB sf or ,̂^  ̂ ses émouvantes

BJBI *. - ,J'fc *
Ira '̂ Ç '- u___\
i AVIS I
H aux abonnés au Gas I

ff l  Les abonnés au gaz sont informés qu'ils peu- _
vent se procurer , dés aujourd'hui , de véritables g

. g manchons-soie extr» solides, marque « Locet »
r 7 (fou rnisseur de la ville de Paris) pour becs droits §|p 7 et renversés, aux magasins H. Schoechlin, Danieli Jeanrichard 13, au prix de fr. 0.90 la pièce y
H| compris le support. 24480 _W
7 7 Ces nouveaux manchons-soie sont incompa-

I râbles comme résistance aux chocs et vibrations
m et ont nn pouvoir éclairant supéri6ui de 35%
si environ à celui des manchons habituels ; ils sont -A .

7 pour cela les meilleur marché. Chacun est invité
à venir s'en rendre compte.

li POTEmE ARTISTIQUE i
-Ml de 3îlle oJienriette Qrrandiean «

1 Exposition et Vente I
il dans les Grands Magasins F. LEUZ1R6ER II
il me de la Balance 1 *mi ; li

0

1, rue de la Balance et rue Neuve 1
_ .  J -

flXs tirés ot filets
Travail à la main, article riche actuellement très demandé

Choix considérable de tout prix et de toutes dimensions
TTOIK LE© ET-£uX*.A.GK_ES w

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix avantag.

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

19803 Chaux-de-Fonds.

j émm è *mmmm^^^^^^^^^ à̂ml.?3ft*m,

JP*" Choix immense <™g

g CITES 0_ FksTHÏiOHS \
I (MES POSTALES ILLUSTHÊES I
\JffllTES VERSETS BIBLIQUES M

ira pour Communion. ^JT^^̂ liiïaine-Papelerie teonrip^
"̂ ^BByn>j -, .mt^nkŵ
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ÏM lH lllî
\ vendre une série de 24573

FAUTEUILS
très confortables et de

Glaises fantaisie
Prix très réduits

j ffo Confortable
(Halle aux Meubles)

Race de l'Hôtel-de-Ville 8
Assemblée

Générale
dô m> les Sociétaires ds II Glaneuse
leJUrdi 19 Décembre, à 8 b. Va soir
" '- _ à. La Glaneuse Rocher. 7.

^OBDRE DU JOUR :
' 1."Verbal. — 3. Rapport. — 8. Répar-
tition da boni d'exercice — 4. Nomi-
nation da Comité.— 6. Nomination des
vérificateurs aes comptes.— 6. Divers.
Oi504 Lu COMIT é

Brasseries Serra
.-jjgV, an 1er étage

-Tons lea LUNDIS soir
_ _ • 7 Vi h«trm 23194

TRIPES
A X *m mode cle 0*%.»3n.
Sa recommande. Vve Q. Laubsoher.

Oafé _Oâ.loi e
* Rae dn Premier-Mars 7-A

i Lundi 18 Décembre 1911
à 7 >/i b. du soir 310.7

TRIPES
aux Champignons

8e teWimmande. Krebs-Perret.
Oa cherche ane bonne

MUSIQUE
. DE DANSE

0601* le Nouvel-An et le 2 janvier.
S'adresser à J'Iîdte! de l'Etoile, à____*___  H-7048-J 34552

• BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Ed. Schneider

-i 4, RUE au SOLEIL 4
¦L̂ KT- W? A T T  première qualité, à('W X!<rm. %J §5 o. je demi-kilo

lapins Irais • Tripes cultes
,0_ad_CTX30T7___C foxacUa.

mélangé, â 90 c. le demi-kilo.
CHOUCROUTE, SOURIEBB

i 50 cent le kilo. 23948

Comme nourriture substantielle, auB-
si nourrissante que la viande et de
goût agréable, rien n'est supérieur aux

Jfouilks aux œufs
Non pins Ultra
de la fabrique de ler ordre A. Alter-
Balalger, à Subingen (Soleure),

1 Les neuf magasins de la

Société de Consommation
reçoivent ce produit chaque semaine
et le livrent i leurs clients toujours
frais. 21881
__H__8HEU____K________ ff___HB___9_____l E_____HM_i _______ t_______ 3U

CHARCUTERIE
PARC 67

Pendant la saison, tons les lundi
soir et mardi mâtin

Excellent Boudin
et

Saucisse au foie allemande
(Deutsche Leberwnrst)

Téléphone 888. Se recommande,
__6 J . SAVore.

Horloger-Cadracturier
connaissant à fond les montres à répé-
titions et à chronographe, cherche pia
ce poar époque à convenir, dans honnn
fabrique oa comptoir. 24448

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL

Mipi_oil.ce
Occasion très avantageuse

I4N7S a Tcoolio»

Armoires à glace
loyer poli, intérieurs chêne et rayons
t crémaillièr es tr. 150.— la pièce.

f i n  Confortable
(Halle aux Meubles)

Place de l'Hôtel-de-Vi)le 8

Pour vont cadeaux de Noël el
dn jour de l'An, offrez un

JEU D'ECHECS
C'est un cadeau utile, agréable

et îoNtruclif.
Les règles dn ieu sont en vente ohez

M. Ed. STADl .lN flls, imprimeur.
secrétaire du Club des Echecs de La
Chaux-de-Fonda, rue Léopold-Roberl.
34, (Ancienne Poste). 34091

Mariage
Jeune homme, 25 ans, sérieux ,

cherche û faire la connaissance d'une
demoiselle ou jeune veuve , sé-
rieuse, eu vne d'un prochain marias».

Adresser offres sous i ni tial ea 13. A. I _ .
Poste restante, Cormondrèche.

2_ 3_4
H i Avant de faire vos
rif lT'PîlT'î achats pour Noël,
ï di GIS I.U vene_ -vo_s vendre

compte de mon su-
perbe chois d'instruments, étais et
tous accessoires. Prix et qualité sans
concurrence. — Magasin de Musique
R. __EINERT, ruedeIaSerre,_ 2. 24108

mt*w*̂ VM Tiff if t imimiïT—~«^^mW

| Etrennes utiles [
l-m*imumkwmimWmWm ^

Vous trouverez de jolies

LAMPES
DE

POCHE
avec ampoule «Osram»

i Toujours en très grand chiix
à la rue |

Daniel-Jeanrichard 19
chez 2_ _72

| Charles Bâiller j

PERRÔcb
MARQUE Déposée

SPÉCIALITÉS pour
J__B_ _ »«»_38.*»«e5 mm»-®

€*:«rffiww"«5"M_ _ _r_ s
Fabricants de cadrans

Montenrs de boltes
et antres parties. 22066

Marchandises 1res qualités. Prix
modérés. . „

Droguerie Neuchâteloise
Perrochet & Cie

Premier-Mars 4

M.m9M.m9

LIYRES DE TEXTES
Français et Allemands

RELIURES DIVERSES
En vente à la

Librairie A. Courvoisier
1, KPB DU MARCHé J.

Manque Je place
Occasion sans pareille

Très beau et bon mobi-
lier de chambre â coucher
L.8 XV riche Brt»yer frisé
ciré* composée de 2 bois
de lits, S tables de nuit,
1 lavabo avec glace, f ar-
moire à glace. Les 6 pièces
fr. 650.— 24574

Ebéntaterle garantie

f i n  Confortable
(Halle aux M eubles)

Place de l'Hôtel-âe-Ville 8

MTH1RIS
Atelier spécial de Réparation

pour tons instruments à cordes. Pos<î
de crins aux archets. 2325?

René PINGEON
Le Locle. 

Chansons, Monologues
ù 30 cent. Morceaux piano à 25 cent.
Cati_.los. iie-. gratuits. — Librairie
Boquet, Bd Favon 13, Genève. 1.970

Régleor-Lanteroier
bien spécialisé dans le réglage petites
piéces ancre

.troti-verait
belle situation d'avenir dans impor-
tante fabrique de Bienne.

Offres sous chiffres F. V. Z. 24262
an bureau de l'liaPAK _ ___ :, 24362
JJ >̂_____ !

Vieux Violons
©t _ .3>|

Violons de LisîMer
— GARANTIS —
de tous prix

Au Magasin de Musique
39 jjgj 39
ROSKOPF

Ouvrier*, remonlenra d'échap-
pemeulH, syst* e Eoskopf, et un
bon déentteur sont demandés.

S'»iire__ er chea M. Henri CHAR-
PIER , MORTEAU. .4415

Bel appartement
de 7 pièces, au Sme étage, confort mo-
derne, ainsi que lea locaux ocoupéy
actuellement par le

Restaurant de la Heur-de-Lys
à louer pour le 80 avril 1913. — S'a-
dresser a Mme C. Ribaux, ' du fir*.
nier 14. - * -  '2075'.

Magasin L. ROTHEN-PERRET,
rue Nnina-nroz 139. — Grand
choix de llaguea or, 18 b. .00 mo-
dèles différents en magasin. Prix très
réduits. Fort escomnte. Sautoirs or
18 k. Gourmettes depuis 50 ix
1 m. 60 cm. de long. Beau choix do
Colliers, 18 k. Pendentifs, 18 k.

18548

A vendre
plusieurs morceaux de délicieux savon
a la violette de la véri table marque
Sirio. de Milan, à 35 cent, la pièce,
cbez les principaux pharmaciens, dro-
guistes et parfumeurs de la ville.

24449

i_i*îii
Très beau mobilier de

Salle & manger
composé de 1 buffet noyer cire, scalntè
6 ebaises. 1 table à allonges, l beao.
divan moquette 24à7l

Tx:** 4SO.-
Occasion sans pareille

En Confortable
(Halle aux Meubles)

Place de l'Hôtel-de-Ville &

I CADRANS
Un bon èmailleur connaissant bien

le fondant, trouverait place pour
Bienne ; serait intéressé. Ouvrage Don
courant et soigné. Entrée de suite ou
au plus vite. _^0_ti

Adr. offres sons chiffres H--"ififi-l.
à Haasenstein & Vogler. Bienue.



\WT Etrennes utiles *VI
Grand choix de mouchoirs

? à prix très avantageux .
" Mouchoirs à bords — Mouchoirs blancs à bords â initiales.

— Mouchoirs blancs — Mouchoirs blancs à initiales — Mou-
choirs Batiste à initiales —• Mouchoirs blancs en fil — Mou-
choirs Batiste en coûtons. — Mouchoirs rouges à fleurs va-
riées. — Mouchoirs satin et noblesse. — Mouchoirs de mou-

age. — Mouchoirs pour enfants avec vignettes. 24338

MM Gagne-Petit
6 Plaoe Neuve G

I

Untmo f (initia TBï IIG 4_ftO/_i »«»*»:¦¦*»»«¦*!¦«_*«
illl 1 U l ili S S B Llï 7 ! LilO A W**1* '' ^CjF ju Tous les articles annoncés SOUB cette rubrique sonttauwaia <t# 1WI  . *M w 9  m m m W M w t r  WbJ  ̂ ^̂ 0  ̂ en magasin et 

très bien 

assortis.
_ _ , iSSi*" rffcu wj y Nous attirons l'attention de nos nombreux clients

¦•_ _ _ _ _ _ « BlnniRiAiiHA ***_& RàK\ _y jfe v A sur l'articie â semelle li^se (breveté sous D. R. G.
DOiir lîlaaSIfJ lll S • _̂M Ŝ W # 4 M. SttiSld) spécialement reœmmanaô p. cette saison.

ÉM È̂'&^^^^m^^.̂ **** Vente exclusive 2510°
Art. 113 Boxcalf, bouts vernis, coupe Derby 16.50 Ĥ ?F Ĵr *$Ë Isiî f i SIP fQM r\ IcfSH ffl?Art. 146 Chevreau, bouts vernis fr. 16.50 WA&. Jr _f à_ U i g §¦ S  ̂B II i i 1 Ell fll i 

' 
a I * 

''
Art. 168 Chevreau, à boutons n. 16.50 *$f* % ,  _?k& Mlltl iJUlI W» «#» UUlll
Art, 1170 Chevreau, i boutons, b. vernis fr. 30.50 ŝgjSfe» «_J _E5I»

^ ¦
Art. 1109 Boxcalf. double _ _ _ _ _ _ _  et se- T$Ê jl& .43» '«g. W*** A i l  I 1/ 1̂^ 11

mello liège intérieure fr. 20.50 -IflJ '̂ 
lï TOW ____ lt _ r/_ ^

ist?ennes utiles
S à aoheter

:: AU GAGNE-PETIT ::
6 Place Neuve 6 24339

I 

Robes à tous prix — Flanelle coton et Coupons — Can-
tonière en fil et brodé — Stores intérieu rs avanta geux
— Rideaux encadrés — ChâJes russes — Toiles blan-
ches et rousses — Cotonne pour tabliurs — Jupons faits

— Tabliers blancs et Tabliers noirs,

f lace Neuve 6 Au Gagne-Petit Place fe !

J 
(JH Mai* Boîtes è conta ffl||î|fj| f
BlIA le Sictttt Crayons _le couleurs FOPSIEl IBu
LIBEAIKIE A. HUGUENSN-ZBINDEN *f™L

Envois a choix e, Rue Léopold-Robert, 6 28804 J el eplione 1178
iBiagsaîgswrewg^̂
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 ̂ __3^ _̂a îtga. 
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i g r̂ O© soir "18E 9̂6 1

1 Ouverture i la Maison Oieilemenls I

S Place de l'Hôtel-de-Ville 8 — Rue Fritz-Courvoisier 1 §
_m a mm n Mi

1 Brand choix de petits Meubles pour Etrennes I
i = OlbJ te-f» A9JlL«*~ft ===== I
p Prix très avantageux Téléphone 1219 Prix très avantageux m

t_WÊkB_S _̂ ?m *BS Fê*K
Mf  Ti Moii et _fou¥§!-ân
_flml - Venez visiter les magasins où vous pourrez
Wj i. faire cnoix d'un très joli cadeau

¦ ' B | -J Y Rue de la Balance 16 IA CHAUX-DE-FONDS Rue de la Balance 16
mmummémm.

$Ŝ * _F'_ak>r'icjxie cie Parapluies et dL'On_»_3ï*elles "W
La maison est la seule qui soit actuellement à même, par des achats de marchandises de tonte fraîcheur, d<

vous fournir un article à votre goût et défiant toute concurrence sous le rapport de la bienfacture et de ses prix mo-
diques, ces derniers étant marqués en chiffres connus. Parapluies depuis tr. 1.95 à fr. 40.- La maison se charge
toujours des recouvrâmes et raccommodages qui sont livrés une hpuro après la réception. 2450 .

Se recommande chaleureusement. Charles BERGER, successeur de Cadet-Renaud.
Les .Watjratsïit ss s»™t ouverts le dimanche eu décembre sculemeut.

* 

ETUDE
AUGUSTE ROULET

NOTAIRE - AVOCAT
NEUCHÂTEL 23814 RUB ST-HONOR é, 7.

Arthur M&tthey
Combustibles

avise sa clientèle et le oublie qu'il a transféré ses entrepôts et ménage,
de la Kue du Puits Ul* 9 au IV' 14.

Toujours bien assorti en Bois foyard et sapin sec. — Briquettes
Union. Anthracite belge. Ire qualité et criblée. Houille en morceaux.
Boulets d'anthracite. Tourbe noire. Coke de (raz, au mùuie prix
qu'à l'usine. Prompte livraison. Pesage et mesuiage garantis.

Se recommande,
34120 Arthur Matthey , rue du Puits 14

m^^^^^  ̂si vous 

achetez 

vos *I|l̂ pl|s

¦tgPt chaussures ^w«
^^*\ /x*i?5__i lSvoir u?e •DOnne mar" SH ^S\ /Mr**

AAiÇ^L chandisè. Si vous vous JtJvfHQ
KjWvtEÏ adressez à la maison v$||o$

Jm Rod. Hirt WÊL
/ ?0§Ë $È- ' ô l_ . eiî_BS_iouré it̂ ^̂ K

w/ÊÙu ̂ / qui s'y trouvent toujour s réunis \JP u{|«fWtt
Jt*Pip il Les °« n'*lna9 de commandes KLWI
lifM «t de certificats rentrant chaque ]our sont la molli . _ ra uiSâÏM3W»11_ *jr preuve de la capacité de ma maison. uMïjffll¦»i»_ 'J Je vous recommande spécialement à des prix moyens vl____ « fe *•_W_ïj les articles suivants avantageux : I wî__ \W
___ \ï Bottines â lacets pour dames pour dimanohe _ro. Fr». \____\
l.'f Bottines à lacets pour dames, p. dimanche , box-calf 36-42 10. 50 B' . Bottines à boutons pr. dames, oroût» oirée .solides 36-42 10.— |
m Bottines à boutons pour dames , box-calf , élégantes 36*42 11.— ;.

Bottines à lacets p.messieurs,oroût* olrée.garn. 39-48 9.50 1œ
m Bottines à lacets pr. messieurs, box-oalf , élégantes 39-48 12.— 1 | " '•
SE Soulier» pour ouvriers , oroûte cirée , solides . 40-48 8.30 ffi '

•s M Souliers militaires , empeigne la, 2 semelles , solid. 39-48 12. 50 1
I_H Je tiens également les genres plus ordinaires, aine! H i
Sa ' que les chaussures Unes «n grand choix, selon moii __¦ ^H

RPPI_ CBtBl°Bus l|luïtr* nue J'envole gratuitement a toute personne ®^̂ !̂ |

<___.<___> —b<tàwtomtotito1lb—b&bGb94to4f c&m'&b&il&kÛb&b4tb<S6tàËf^^&® <̂!®wV&WœWw>^WWWW^W^^^^

|I9I2 - |912 - I9I2|
^ I-iiTorairi© OOVLXvoisier S
a_\ Almanachs français et allemands. — Almanach Vermot , <&
*W broché et relié , 1.50 et 2.S0. — Almanach Nodot , broché et SE?

_» relié, i.80 et 2.50. — Almanach Hachette, broché et carton- w
JK né, 1.50 et 2 fr. — Calendriers à effeuiller , humoristiques ,^
 ̂poéti ques, bibliques , Frank Thomas. — Calendriers à grands «ag*

w chiffres pour bureaux. — Calendriers commerciaux , fédé- s*
«  ̂raux. — Agendas commerciaux à 1, 2 et 3 jours par page. — <»
>*w Agendas de poche, lout format. — Agendas des écoles. — *{&
4& Amendas de l'agriculteur et du vigneron. — Agendas trimes- <j*g>
•w triels. — Livres de ménage Kaiser 1910. — Textes moravôs à *&'
$ 75 et., 1 fr. et 1.25. W
<j§? Envois au dehors -̂m #<__^^^^^i2&^^^^ f̂^^5âSM_fê^^â& t̂^ _̂_^9fKfif^ewwweie î!ww9iip_{w^

Fromage Yogtaurt SM
(Breveté — Marque déposée -f N» 28978)

recommandé chaleu reusement par des autorités médicales renom-
mées, spécialement aux personnes souffrant des maladies d'estomac
et des intestins. Demande z prospectus et certificats. Se recommande.

Basler Yoghurt et Kephiranstalt Stierii & G0 - Bâle
En vente chez Messieurs . 24441

Schmidiger, laiterie ; Ottone et Cie ; Augsburger-Munger;
Portmann-Nusbaum ; David Hirsig, laiterie , l-a Chaux-d e-Fonds.

I

^̂ t* Le Salon de Moi.es 1

*&*£& t. Racine
L "H V vJP^Rue du Parc 98
'/ // V il'i1*_*_.^ _̂iiP** (Entrée rue Jardinière) i
l'̂ÈgS_WsS& \̂ , Mt bean, bien et boa §

&*^  ̂ JL *•>-., J Transformations. T»PO 5I _

I

î &s  ̂ en 3 hem'fs. - Itépara- R

—W il___%. . Exposition pour le Non- j
a^^àJ^W H». vel-An d«« modèles de m

Société de Consommation
LA CHAUX

-
DE-FONDS

Beaujolais 1909
extra, 80 cent, la bout., verre perdu

Véritable

Jfiarc ie Bourgogne
3 ans. le litre, verre perdu, fr. 3.50

Expédition an dehors franco contra
remboursement. 17418

flrbresje Noël
A vendre des Arbres de

Noël ainsi que de belles pom-
mes-de-terre. — Toujours as-
sorti en Fruits et Légumes
frai-t. Se recommande.
Louis POLO-BAL.1HANIW

77, Eue da Progrès , 77 34509

A loner
pour le 30 avril 1912, ni appirtumA
occupe actuellement pir le comptoir de
MM. Oimier Frères , rue Lèopold-Rebart
24, 2me étage.

Eventuellement le logemeni serai)
transformé au gré du preneur.

S'adresser au Bureau de la Bnsse-
rle de la Comète, Ronde 30. 24403
_£L JL.€> BJ-B5J_t_«,

à Clar ens-Mon tre use
pour 3 oo 4 mois , bol apparte-
ment meublé, 9 pièces, salle de
bains, électricité, proximité tram et
quai. Vue splendide. Pr. 960.— par
mois. — Ecrire i Mlle RENDU , mai-
gon Rousseau, aa dit lieu. 24,06

Corcelles
A loner, à Corcelles, quartier Beat,

un peti t magasin pour n'importe quel
commerce, avec an appartement de S
cbambres, le tout poar tr. 600.— par
année. 83895
S'adresser an baréta de I'IMPARTIAL .. — —̂^^^
Maison A trendre

M. 6. LEUBA , avocat , offre h ven-dre ses 2 maisons, nie da Pare, 50 et52. Situation absolument centrale, àproximité Immédiate de la rue Léopold-
Robert et de la nouvelle Poste. Brandscour. Buanderie. Le logement ^ 3msserait disponible dès le 30 Avril , S'a-dresser au irenrlétaire. 21147
~Ï9Ï2 1912
fllDunacIis français

et allemands
Almanaoh Vermot, broché et relié,
i fr. 1.50 et 2.60.

Almanach Nodot, broché et relié,
à fr. 1.50 et 2.50.

Almanach Hachette,|brochéet car-
tonné, à fr. 1.50 et 2.—.

Librairielôorvoisier
Envoi au dehors contre remboursement

0bap _ aux mous
& S francs.

Chapeaux samis pour dames, â
partir de fr. 7.—. Chapeaux d'en-
fants depuis fr. 4.—. Toques en
fourrure, a partir de fr. 8.5U. — Hé-
parat ions. — Transformation... -
Oeuil. — Prix fin de saison. 24174

Mme FREY
rue du Proarès 7

Agence Immobilière TEU . BERSO!
Itue Léopold-ltobert 47

â LA CHA UX-D E-FONDS

BâtimentjL cfi_sau_
A vendre, dans d'excellentes condi

tions, un beau bâtiment de rapport
construit récemment , situé à la rue di
Commerce, plus de magnifiques ebé
saux à bâtir, également a la mêmi
rue. — Pour tous renseignements
s'adresser à l'Agence sus-indiquée.

2355!

ORCHESTRE
Un Hôtel dn vallon de St-lmier de

mande, pour les 2 jours du Nouvel
An, un orchestre de 3 personnes, soit
pianiste, accordéon et clarinette, ot
violon. Bon gage. 24_7<

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL

¦ ¦i  à la mode, les dernières
11 _3 IO __ O Pai'U0M uour piano sont
¦ _!.!__)__ U au complet. — l*o*_ mè-« •*¦«.«_ v jjjga en pCtit format
pour vïolon ou mandoline et chant sont
aeul à fr. 0.35. — Magasin de musique
». Relnert, rne de la Serre 32. 34108

1K Agriculteurs
M. Gnsegi, au Cerisier, met à la

disposition de_ agriculteurs un jeune
taureau primé. 'ibT/ô



JBHBH BOUCHE, GORGE, BRONCHES et POUMONS BHBM

WijÊÈ L'ANTISEPSIE WÙLM TIL E WÊÈ

Stérilise, Désinfecte, Purifie l'air respiré I H

Rhumes de Cerveau, Laryngites, Bronchites aiguës ou <.hronîq .ies j

. . j^*^^B^i^^^^__^^_^_____i ~ - ¦.' .- . *'» - -; t Hn n̂nS^
sff
m

SHÉ  ̂ VÉRITABLES PASTILLES VÂLDA JÊK
^BjaSi|BEp^ff|Swî ^H- i: : MSM^________ MJ>- •" ' - ¦ ¦""' ¦'"-'"'". M ' __ T J___ ___ Bffii M r j t ÉmSSt '-¦ J__t^nË_lr

Somage des cloehes
. .... Le..pub.lic e$La_ _ £__.que .LES essais du sonnage auloinalique des
clq.hes du Temple. national seront cortlinnés Mardi l9 conrant. 246o0

__ 
\V|__H7H 

Cabinet le plue anoien de la contrée 18K89

M! Smï^mrLm- ,6' Rue L*opo,u Rober '. i6> — Maison «Se la Papeter ie R. Hasleli et Fils

Si ¦r»t__ __
" ' Télé p hone 14.47 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone •14.4.7 A ' Ï M

KEÊll _____ %___Ë3TÎ»5Ç35tt __»____, !̂v "̂ . ^BÊ— rl—r L̂- —̂ .̂ ™*. "*g *Bl *»*fe **y *™*l TH  ̂ ****¦ T£K T:l *Ç= ***y: _^_!'; Î̂5i : ¦:C\" j

BB J REPARATIONS PROMPTES ET SOIGNEES

i Poli1 ]ffia;il" '¦ Wôi^iii M •
® . . . i
t 

Grand et beau choix en albums cartes postales de tous #
prix. —; Albums pour poésies. — Albums pour photogra- ©

® phies. — Albums.' pour photographes-amateurs. — Albums Q

S 
pour timbres poste. ~r; Maroquinerie : .portefeuilles pour %
messieurs. —• Porteà-carles. — Porte-photographies de poche. %

£ — Buvards avec et sans serrure, petit et grand format. — Q
0 Ecritoires genres nouveaux. — Encriers de poche. — Porte- Q
© cartes métal. — Pèse-lettres. —Plumiers . — Casiers à lettres, <*£$
% bois, cartons fantaisie. -*- Papeterie , papier toile, cartes H

S 
simp les et doubles. — Cadres celluloïd , tout format el de A_
tous les prix. @

S Librairie Courvoisier %
® 

¦ ¦ ' 
®@®® _5®O®® __l® _fO®««0_t«®®®«®@®«®é9O

RpiClltSA et Ecnrie. .— On de-
B**i _____ OW mande à lotter grande
remise pour loger matériel de voitu-
rages ut petite écurie att mante si pos-
sible. — Adresser offres cbez M. S.
Fontaine, Petites-Grosettt* 10: 24288-

Toiles cirées. £ "ffl fiSS
encadrées, genre nappes et tapis avec
fruits et fleurs, depuis fr: 13.95. —
S'adresser rue des Jardinets 19, au
rez-de-chaussée. 24003

î 75 et 80 cent le demi-kilog.

%m JAMBONS
Palettes.Filet et Côtelettes

salé et fumé i la campagne
Langue dé Bœuf

BOUCHERIE 24649

veuve i. SCHWEIZER
Plaoe de l'Hôtel-de-Ville

P^BOBS
de 3, ë et 8 places, ' à vendre ou à
louer à des pris avantageux.

S'adresser chez MM. Fontana &
Thiébaud. Usine dn Foyer. 24267

Cadrans
On chercha nn bon passeur au

feu de peinture soignées et un
èmailleur pour travail soigné, ca-
pable de remplir les fonctions de con-
tre-maître. 24581

Adresser les offres sons chiffres A.
X .  8458 1, an burean de I'IMPARTIAI,.

A vendre
six jolies tables à ouvrage .'t
tables â rallonges, bois dur. Prix
avantageux, chez M. Paul VCKVE ,
ébéniste à Saules (Val-ne-Rnz). 24577

Agence ùillra Tell Bersot
Rue Léopold-Robert 47

"1Wr___E3]_l_r'J__?JE_
d'une '

JOLIE MAISON
_ 15 minutes de It Gare et de la Poste

A . vendre une jolie propriété trés
bien située, comprenant nné maison
moderne de constrnction récente, avec
dens appartements. Plus 1035 mètres
carrés de terrain comme cour, j ardin
potager et d'agrément.

Affaire excellente. Conditions favo-
rables de pris et de paiement.

Pour tons renseignements, s'adres -
ser à l'Agence sus-intiiquée. 23_>48

Alexandre Dubois
BWXwâ T__ -t,

Combustibles en tous genres
Briquettes Union. — Co-

ke de gaz, même prix qu'à
l'usine. — Anthracite. —
Houille. — Bois sapin et de
foyard sec. — Détail. 24331

1 _T fil S II ! H fv_______

- H -a W1 5 19 ___¦ !___fi 1Fï IJBB if*

<§anque f édérale
j apital, fr.' 36,000,000 'liimth- Fr'. 7,6 _ . ,_ Q _ . i

(SOCIÉTÉ A M K . _ _ .iE) j
._ ... LA CHAUX-DE-FOND S
ténors des Clia»{çe. .. lis Déc. 19U.

Nous S0310155, lîAi variations import antes , ao'neteors
E». «J IB ; Cos.
*n à

France Chenue . . 31 , i 0.33
Londres , . . . . t 55.3_
Allemagne • . . b Ii3.76
Italie * . . £ > / ,  D9.TS> ;,It . lpi ï j l l .*  . . . i M.Si
Amsterdam >> .. .  4 .09.60
Vi. nne « . . î .Oh. --
IVew-York » . . Vi, 5.13V,
Suisse » .' ¦. * _

Billets do Sij sqne français . . .  »0O 30
" » ' allemands . . 123 73'/,

n russ.s. . . .  2.H6¦ » * • anlricbieus . . 104 93
i n :insl _.îs . . . 53. -29¦i italiens . . . 99.70

» ¦ . américains . . 5.IS
SovèréifrnÉanclàis (noi _s f r . 7.97) fô.ifl
Pièces de ÎOmk (poiilsun. gr.7.93) t_ 3.7 _Vs

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles ponr- les

dépôts d'argent sont les suivantes. :
3V»./o e!? compte-courant disponible i

volonté avec commission.
<l °/o stir Carnets' de Dépôts sans limi-

te de siim 'nio. Les intérêls s*'ajou-
tent chaque année au capital.

4 0/0 contre Bons de Dépôt , de l à 5
ans ferme et 6 mois de dénonce,
munis de_ .coup.o_us à détacher.

COFFRETrËÎTLoGATIOM
- Nous recevons pour n'importe quel
laps de temps, des dépôts ouverts ou
cachetés. Nos caveaux, doublement
fortifiés , offrent toute sécurité pour la
garde des titres, papiers de valeurs.,
bijoux, argenterie, etc.

Nous achetons tous coupons suis-
ses et étrangers et vendons tous ti-
tres de placement Nous sommes à
disposition pour tous renseignements

Etat-Civil da 16 Décembre 1911
NAI88ANOB8

Calame, Marguerite-Louise, fille de
Marc , employé postal , et de Louise
née Nydegger. Neuchâteloise et Ber-
noise. — Buhler. Marie-Louise, fille
de Emile, charpentier, et de Magdale-
na, née Scheiben , Françàine. — Othe-
nin- Girard. Charles-Ami rè, fils de
Cliarles-Frédéric-Guillanme, horloger,
ut 'ie Marguerite, née Dubois. Neu-
ehâtelois. — Jaggi , Henri-Armand ,
lils de Emile-Arthur, chauffeur C.F.F..
ix dé Louise-Rose, née Lesquereux,
Bernois. .

MARIAGES CIVILS
. .feanneret-Grosjean , Edgar-Arthur,

magasinier , et Fivaz, Bertlie-Estelie,
servante, tous deux Neuehâtelois.

DÉCÈ8
694. Jeanneret-Gris. James, époux

de Elise Lina , née Strùwer, Neucnâte-
iûls, né le 26' Janvier 18.S. — 695. Za-
nesco; __ima-Sâi'a,. filla de Pietro et
de Angela. née Parisotto, Italienne,
n^e le 14 Mai 19)1.

i«  ̂ LIGNITE
Chauffage le plus économique :

1000 Kilos. Fr. 33.—
.l'O . n > 16 50
100 J » . 3.40 -
50 s » l.SO

ANTHRACITE, HOUILLE, BOULETS
d'Anthraolte. BRIQUETTES, OOKE
de la Ruhr et du Gaz, CHARB3N de
bols (Foyard ou Sapin), SCIURE. —
Prompte livraison. — Se recommande,

Pierre Barbier
CHANTIER DO GRENIER.' — RUE

DES JARDINETS 5.
24*j .5 ' Téléphone 883 — 1443.

Livres a vendre
. Le Dictionnaire Géographique de la
Suisse en 6 volumes, ansolument à
l'état de neufs , cédés à fr. 220

Mon voyage en Italie, à fr. 20.
La Suisse au XIX slôole, par Ga-

vard à fr. 15.
La Suisse par Gobât , à fr. 16,
La Suisse, 3 volumes collection de

vues pitoresques, avec texte histo-
. l'ique et tooographique, par Runge
traduit de l'Allemand, par J. F. Thé-
veno .. à fr. 40.

L'atlas Houzé, galerie d'Adam â
fr. 50.

1 ancien dictionnaire de langue
Française, par Pierre Richelet , 2 gros

'volumes, à fr. 10.
La Guerre Franco-Allemande, avec

illustrations (par KousBet) 2 volumes.
afr. 12. . .

Tous ces volumes sont en bon état
ct seront cédés au comptant. 24 .. 9

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

tangue Jlemande
Bonne famille reçoit en pbnsion

jeunes Allés. Etude sérieuse de
l'allemand. Bonnes écoles. Piano. Vi«
de famille. Soins maternels. Confort
moderne. Prix de pension fr. 50.— à
fr. 60.— par mois. Références. 2*3581

II. Grâiiacfapr - Bossert. Villa
Schônbli ck. I.aiilenburs* s. Rhin

Ellipses
Des ouvrières sur ellipses grenat et

sanhir sont demandées de suite, ainsi
qu 'une perso,ine pour diriger la fabri-
cation aes elli pses. " " îS'arire .ser à la fabriqiie d'assorti-
ments à ancre A. von Weissenflûh &
Cie. Bienne. ' j-*.4'_ _

Guillocheur
On demande un guillocheur connais-

sant bien les machines Lienhard.
Ecrire à M. G. ; Pfister. graveur,

Poste " restante. Petit-Huaiogae
(Bftle). ,' 24260

Boacherie Schmidiger
12 Rue de la .Balance 12 ^6U1

Veau a O.^O et 0*̂ 5 le demikilo
JAMBON FUMÉ à 1 fr, 10 le demi-kilo

Bien assortie en Salé, Fumé, Foie, Fressures et Tête
de veau.

F 

gB _%\ £_ Pour fin d'année, a vendre â ce pris in-
«• " B  Wm m S  croyable, plusieurs magnifiques Pianos.
__i fl B H i : ^ neufs , style moderne, garantis dis'ans,

1' Il Mwi-ue RORDORF
ifl _8 H U l .  ffl Cordes croisées, cadre en for , système
¦ " H B américain, clavier ivoire, mesurant 1.S0 m.i . ra il WLM de hauteur, rendu franco à domicile. .— S'aIl JL* w *wW dresser au _Ia«a _ iu de.Iiisîuuo F. riîlî-

REGAUX. rue du Puis (Versoix) 24602

t "

Grande Exposition
¦ 
de

garantis extra, 24652



Â
ïn-inn pour le 30 avril 1912. a la
IUUCl rue des Sorbiers 15. un

beau logement de 4 pièces, bout de
corridor éclairé, balcon, cour et jar-
*lin. Gaz et électricité installés. Prix,
fr; 700 par an , — S'adresser à M.
Georges Zeltner , rue du Jura 6 (Place
l'Armi*. 24078

Phamhro A louer une chambre au
UllalllUl C, soleil à Monsieur travail-
lant dehors . — S'adresser rue Jaquet
Droz 31 . au ler élane. 24580

rhamhpa A l0"e,' Je 8uite chanibre
UllttUIUl 0. indépendante, meublée, à
isrsonne solvable et de toute moralité,

^'adresser rue du Progrés, 85, au 2m_
¦tage. 2'._ . 7

Phamh pa meublée, iiuiepen.iaiiie ei
UUalUUl B au soleil , est à louer. —
¦̂ 'adresser le soir après 7 heures, rue
iu Nord. 47, au rez-de-chaussée à zau-.
¦lis , 24656

Pniomi/infl '"'«n recotuman.lee clier-
IjHISini .Ie che place — Adresser
o ffres anus chiffre. E. A. 24579. un
hiirpati de I'I MPARTIAL . 24570

Uo ûemanae à acheter mT\Z
état. Pressant. — S'aaresser rue de .
l'errea u _ 12. an pignon. 2_ 58 _

flnmootirtno °" demande de suite
U 'j iJH - ol -.U UC * . un domestique sachant
conduire les chevaux. 2*t58_

S'ad"*pws*r an buri.au de I'I MPARTIAI ..

nnnflPO troU Porcs à l'eugra|S-I C U U I C  S'adresser au bureau
.le I'IMPARTIAL. ,245. 4

A CniratoilP On demande a aclietei
rtûf/i! alcul.  un petit aspirateur é
ci oussi.re. — S'adresser à la fabrique
ie cadrans métal, rae du Doubs 55.

245*1

Planfl  () " ueuiall<le a acheter un
riOUu. bon piano usagé, au comp-
tant. — Ecrire sous chiffras B. W.
_ IC.5_.au bureau del'lMPARTi .L.24R55

fWaci fin *-*" delllil,lt'e * acheter
ull/dM UU. un tour de mécanicien, en
.on état. 2460C

S'a .ras*.er au bureau de ['IMPARTIAL .

Salle à manger JJÇg g
comprenant: un buffet de service, une
table à allonges , six chaises, cédée pour
.90 fr. — Sadresser rue Léopold Ro-
bert 1)8. an r ẑ d- -chaussée. 24589
mm. . k nnnrlnn jeunes chiens
Kj ĝg  ̂n ICUUI C âgés de deux
HTM mois, „Fox*terrier", pure

_Jtë /I race — S'adresser rue de
^̂ = Ŝ l'Hôtel - de -Ville 38, au
chantier ou au Sme étage. 23665

I ll ntrp A vendre, pour bureau ou
UUùll  C. magasin, un lustre à eaz a
i becs, ayant très peu servi. .Prix très
avantageux. — S'a*iresser au magasin
*ie bijoute rie, rue Léopold-Roberl 24-*.

2S232
A /innnriànn A vendre un accordéon
ttllUmCOU. de bonne fabrication.
IS touches . 16 basses Excellente occa
sion. — S'adresser chez M Dumont,
rue de l'Industri e 1, au ler étage.

24597

Bureau américain ^r*"̂ »*
Grand modèle. — S'adresser rue Léo-
iinld-Rohsrt 68. rez-de chaussée. 24590
1 nnndnn un Don violou uom* élève,
li ICUUIC un lutrin en nickel neuf

H! 2 méthode dont une Pantillon. —
S'adresser rue du ler Mars 4, au 2me
**tage. 24669
l nnnrfnn une bonne flûte , 8 clefs.
& ICUUI C en ré. — S'adresser ruelle
des Jardinets 1, au 2me étage, à droite

24662
k nanrlpp un Panier de voyage. Bon-
O. ICUUIC ne occasion. — S'adresser
rue du Rocher 11, au ler étage, à gau-
che. 24658

à uOllfipn une montre uuur homme.
ICUUIC On l'échangerait contre

in meuble. 24659
S'adr. au bnrean de rr_ r. - B_ _ A _j.

¦fiftlnn A vendre un bon violon d'ê-
ï lUlUil. tude. — Sadr. à M. Fran-
;ois Douchet . rne du Collétie 39. 24660

Â
nnndnn nn manteau de fourrure.
ICUUI C usagé, pour homme, en

ion état. — S'adr. chez M. Bourquin.
¦ue des Moulins 2. 24657

9 Derniers Avis*

Le N" 111 est le numéro d'une po
lion préparée par la l'htiriiiacie
iConi't]iiin. raô l,én|iolil-ltohei't
lit.  qui guérit en un jour (quelquefois
ttême en quelques heures), la Grippe.
'Kcii-oiieiiieiil et la Toux la plus
ipiniâtre . — Prix : fr. I . «tl>. 11079

SERTISSEUR
Ouvrier expérimenté cherche place

stable pour sertissages de finissages
•m d'échappements.

S'adresser à M. P. E. Grandjean,
Fleurier. 

A vendre
«ix jolies tables à ouvrage. 3
able» à rallonges, bois dur. Prix
ivanta geux, chez M. Paul VtëUVK.
-menixte a Saules ( Val-.ie-Rnz). 24577

nl n^Vn-f"? «re qaalllé. — OnÎUIÙ_U..,I. _>, sortirait à domicile ,
emontages d'échappements. 24675
S'adr. au bureau de I 'I MPARTIAL .

Poseur de cadrans,
Metteur en boites,
lemandés do suite, chez MM. GODAT

et Go, rue du Parc 31 bis. 24664

RpmnntPnP On aomande, pour Jan-ticllll/lllCUl , V ier> un jj0n remonteur*
connaissant l'achovage de la Savon,
nette or, grande et petite. 24668

S'adressor Case postait) Ittl.'lS.

Phflïïlhî'O A loner une belle chambra
VUdUlUIC i meublée, à monsieur ue
moralité , travaillant dehors. .4676

S'adressor rue de la Cure 7 , au 2u_e
étage, à gauche.
PhfltTlh pp A louer _ esuite , près ue ia
-lUaUlUl C, Gare, dans le quartier des
Fabriques , une chambre meublée , exT
posée au soleil. — S'adr. rue Numa-
Droz 147 2*1674

A
nnnrlnn ~ porcs d environ ni) Knos.
ICUUI C __ S'adresser après 7

heures , chez M. Emile Robert Aeschli-
mann, rue de la Prévoyance 102.

¦i if r TH

PpPfill wrorettl après midi, u .uuis
I C I  Ull le Sland au quartier des 'Fa-
briques . 2 cahiers de musique. Prière
.ie les rapporter rue . du Nord jb. an
'.tn. étage. 24470
Daprlii dans les rues ae ia ville , uue
ICl UU montre acier de dame, avec
brociie. —r Prière de la rapporter
contre récompense à Ja Famille, rue
Numa-Droz 75. 244M

t
Madame P. Rod*ie Gnspgi ef ses en-

fants. Antoine à Briançon (France),
vlarguent. à La Chaux-de-Fonds .
Mademoiselle Maria Ro.lde. à Versail-
les , Madame et Monsieur Mur-Rodde
et leurs enfants, i Sl-Amand. Roche*
¦îavine (France) : Monsieur el Madame
André Rmlile. à St-Amand. Roi'he-Sa-
vine . Monsieur et Ma.iarn e Antoine
Rodde et leur» enfanls . an Locle ;
Monsieur el Madame Claurie-Rodde et
lenrs enfants , a St-Amand , Rorhe-Sa-
vine : Mauarn e et Monsieur Bati.se-
Rudde et leurs enfants , au Malfrancon
iFrance) ; Madame veuveGna>gi. à Bel-
mont; Monsieur et Madame F. Gnaegi
et leurs enfants , à Belmont. Madame
et Monsieur Vaclieron-GniBgi . à Nidau;
Madame et Monsieur Mi .hmenthaler
et leurs enlanls . à Aarberg: Madame
et Monsieur Rieben et leurs enfanta , à
Aarberg ; Monsieur et Ma*lame A.
Gnsgi et leurs enfants , à Relmont;
Monsieur et Madame H. Gnasgi et leur
enfant, à Belmont , ainsi que les famil-
les Rodde , G .nellier. Serinda .Wialard .
Montel, Gnœgi. Maurer, S»nger. ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perle cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien cher époux, père, frère, on-
cle et parent

Monsieur P. RODDE
que Dieu a ranpelé à Lui. samedi, à
2 beures du soir, dans sa 52 nie année,
après une longue et pénible maladie
mani des Saints-Sacrem»nts>iel'Eglise.

Priez pour lui. De Profundis.
La Chaux de-Fonds, le 16 Déc. 1911.
L'ensevelissement, anquel ils sont

priés d'assister anra lieu mardi 10
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Bue de l'Indus-
trie. 23.

Une nrne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de lettre
de faire part. 24570

Messieur. les tii.eiuui * s *ie la Société
Française IMiilanltropique et Mu-
tuelle sont priés d'assister. Mardi 19
courant, à 1 heure aptes mi ti. au con-
voi funèbre de Monsieur Pierre Itod-
ile. leur regretté collègue. 24671
H-243I0 C Le Comité.
negw_____w______— _¦_—_____—___tc.-_J™JJ

M̂M
JJ_-_---_-___ -_S___BJ_______________I

Messieurs les membres dn Chœur
mixte Sainte-r*£rile et de La Jeu-
nesse cadiolique sont pries d'as-
sister, mardi 19 Décembre 1911, à
1 heure après-midi , au convoi funèbre
de Monsieur Pierre Itodde, leur
collègue.

Les membres de la société uu Pa-
tronage. Saiute-Agaèn sont préve-
nus du deces <ie Mousieur Pierre
it.itiilc, leur collègue. 24593

Monsieur Jacob Sollberger-Tritten,
aux Eplatures ; Monsieur Arnold Soil-
berger. au canton de Vauji ; Mademoi-
selle Eli^a Soilberger, a Paris ; Mon-
sieur Fritz Soilberger , à Genève ;
Monsieur Albert Soilberger et sa fille
Ge. maine ainsi que les familles Soilber-
ger et Tt'itten ont la profonde douleur
te fai re .part à lenrs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher père, beau-père, grand-père
et parent

Monsieur Jacob SOLIBERGER
que Dieu a rappeler à Lui , dimanche
a 3 h. '/_ du soir, dans sa 67tne année,
après une courte maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 18 déc. 1911.
L'ensevelissement auquel ils sont

oriés d'assister aura lieu mercredi
'_(> courant, à i heure après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 24648

RE * OSE EN PAIX.
Monsieur et Madame Ernest Jaqnet,

ainsi que les famille0 allié-s, font part
à leurs amis et connaissances, de la
perle cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère et re-
grettée petite tille adoptive ,

MARGUERITE
décédée à l'âge de 2 ans et 3 mois
après une courte et pèninle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Dec. 1911.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

Mercredi 30 courant , à 1 heure après
midi.

Uno nrne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire, rue du Puits
14.

l.e présent avis tient lieu' de
lei tre de faire part. 24603
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0e fl,rr' a été pris par ,e Cinèma Apollo do la Chaux- œe_~W _rBI *m£w m~ JBB ̂9—W de-Fonds. — La seconde partie suivra sous pou. %2y
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A l'occasion des Fêtes de Noël , grands arrivages de An **,

Lièvres frais et Chevreuils >|L
24667 Civet d© Lièvre 

^^^^r
Cbevrenll aa détail /  ̂̂ jj

k Magasin de Comestibles :: Eugène BRANDT
Téléphone 1117 — 5, Passage du Centre, 5 — Télénhone 1117

???????#? ? ? ????#?????#

I Four les Fêtes de H06I et HDuveMIn t
V reçu un beau chois de Garnitures de Peignes ea ^? tous genres. — Epingles et Barettes, dernières ?
 ̂ nouveautés . - Ouvrages en oheveux - Parfums ^& Savons Hygis • Schampoings à toute heure ^

2 Madame Veuve 8CHEIDEGGER-DROZ 
^— 10, Rue du Stand, IO —i 24678 ^

LOCAUX
-Fabrique d'horlogerie de la place cherche à louer

maison avec atelier pour ébauches, grands ateliers
pour terminages et vastes locaux pouvant servir
de hureau. — S'adresser sous chiffres H.E. 24666
au Bureau de l'Impartial. S4fi66

Mme Humbert - Tissot
Balanoe 10a — Balance 10a

recommande ses

Articles
ponr Etrennes

Chocolats, Fondants* Grand choix de cartonnages.
Boites garnies dans tous les prix. - Petite vannerie avec
chocolats variés. Fantaisies nouvelle»» et en tous genres. Ar-
ticles divers pour arbres de Noël. Massepain, qualité extra.
Desserts Ans. Spécialité de Bricelels , gauffi es, etc. Con«er-
. . ves de première marque. 24182
l_MLam€__ mm__Lg_i,tt __tB _8_-«e«. - Papeterie Conrvoisier .

FAnrilAflllY A vendre, à très IT.rifriarAt A louer an local à l'a-
E UUI UOd.ll _i. baa prj*., pi„_ X_H l.repO _.. sage d'entrepôt ponr
sienrs fourneaux tôle, à l'état de neuf, charpentier on gypseur. On donnerait
S'adresBer chez M. Georges Gourvoi- du travail pour la location.— S'âdress.
sier, ru© Jaque» Droz 48. J8295 rup du Collège 8, au 2roe étage, 16783

Brasserie É Etoile
"'Eue de la Serre 45 11613-22

. Ce aoir dès S henres,

ini Concert
donné par la troupe bien connue

les ALPINISTES
Maettrl. Bourquin , Martel

; avec le concours de
M, RENFER. BARYTON

Nouvelles Tyroliennes
£> .E N T R É E  L I B R E -
gteoommande. Edmond BOBERT

Commission scolaire de La Chaux-de-Fonds

Conférence puhlip
Mardi 19 Décembre 1911

i 8 h. */i du soir.
i l'Amphithéâtre du Collège primaire

Sujet :
tt ae Jonroée chez Krapp à Essen

avec projections.
par M* le Dr J. G A VIN , professeur à

Fleurier. 24651

H TrêTsr'*S H 9
j l  H lÈÊ- WiWim yg_^E B -^.

WUfi Ges fleurs peuvent être utilisées
S—b fois sans perdre leur arôme. Elles
réservent aux fines bouches des joies
insoupçonnées. 1C7.13

Avis aux Coiffeuses. *Zt
ayant pratiqué se recommande pour
les fêtes. — Adresser les offres, avec
prix, sous chiffres It. B. 24401. au
Bureau de I'IMP_ BTI_ L.| 24.01

Ëtorte Lonis Bersot & Henri Jacot
notaire

4 Rue Léopold -Robert 4
La Chaux-de-Fonds.

A LOUER
pour de suite ou époque i convenir

Rae de la Ronde. Dans.maison res
taurêe, olusieurs logements de S. 3
et 4 pièces. Prix : de fr. 180 à
fr. 500. — Il existe au pignon, un
atelier installé pour la fabrication de
cadrans. 24348

1>r Kern 9 (Place d'Armes). Pignon
de 2 chambres, cuisine et dépendan
ces. Fr. 27.50 par mois. 24350

A proximité immédiate de la
place de l'Ilôtel-de-Ville. Deux
beaux logements au 2me étage, de 8
chambres, cuisines et dépendances.
BeUe situation en plein soleil. 24271

Pour le 30 avril 1912
Léopold-ltobert 114. Sme étage de

3 chamures. cuisine et dépendances.
Bien exposé au soleil ; vue impre-
nable. Loyer mensuel, fr. 41,70.

24852

Eroffrès 11 (vis-à-vis du Temple al-
lemand). 2me étage de 3 enambres.
ouisine et dépendances. Loyer, fr. 48
par mois. 24854

Terreaux 46. 2me étage de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Loyer
mensuel , fr. 37. 2435B

Â vpnrtj ip a bas prix, un bon Ut a
ICUUI C une place , usas;, mais en

bon Mat. — S'adresser rue Numa-Droz
100, au magasin. 82895

Imprimerie W. fîraden
Itae du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettres —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite , de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176

OMHr_ MH_HMHn0-M_____i

g Chacun peu! 22058 B

H cuivrer, argenter sol» ¦
W même Glaces, Sta- I
H tuettes. Lampes, Jardi- i
m nières. Cadres. Tableaux,.  B
_\ etc., etc.. avec la laque- |:;
j» bronze Escelslor. sj
|L Boites avec pinceaus, M
M 50 et75 c. Seul dépôt : I
m Droguerie Neuchâteloise i
M PERROCHET et Co. I
H 4, Rue du 1er Mars 4. I
Sa blgir II m—a Excelsior il K
TO noire nom sur In tille. U

IF^ag-otis
et Tourbe

DQT* A Yen^e, 3000 bean ï
fagots toyai'd et 250 hanches , dt
tourbe . Ire qualité, an prix dn
jonr; bonne tourbe toute racineuse
à fr. 15 la bauche. 2300.

S'adre^er à M. Emile Frutschi,
rne de l'Hôtel-de-Ville 17-a.
Die Lacksshrlft

fir Lehrliage
nnd aile feaufntânnische Angestellt.
ist von grosser Bedeutung bei ihreni
Fortkominen und Veniienst. Unter-
richt auch in der modernen Plakat-
malerei ztir Anshildung Fortgeschtit-
tener. — Offeiten an Charles Rûble.
rue de la Paix. 45, 2me étage. — Kur-
sus 16 Fr.. 6 Wochen.

Culltction otur de tîrnbrss-pasle
étant de passage , désire acheter tim-
bre rares et collections entières impor
tantes pour un total d'environ 150.001'
francs. Forte commission aux entre
metteurs. — Adresser offres détaillées*
par écrit en iimiqttant le prix sous
« Collectionneur » llôt .l de la
l'oste. Genève.

i ¦ B uns t&xm SrR W.S n H 9 MIJWm.m M mj * tsiav ¦ K **m H E U  UëMA]nAnSfaUliBiJinB V S u n  m III Vw u t£ «. _S>J 8-Il
Bel uarmoiiium du salon a vendre

trés peu usa é̂, Fr. 150.— au cornu
tant. Excellente occasion pour Noël PI
Nouvel-An. 2459!)
S'adrtsser au bnreau de I'IMPARTIAI

Tajlli-liça se recommande pour tout
lalliCUOC ce qUi concerne sa proï s
sion. Travail en journées ou à 1.
maison. Ouviage prompt et soigné. —
S'adresser au Magasin alimentaire
rue du Temple-Allemand 71. 216. '

TflNNPÀllY Toujouis acheteur d*1U11H u aU A. tonneauxen tous genres
J. Bozonnat . rue de la Serre 14. 1476>
funtnril B A vendre Tenlum. t)UiUl «S. ,.e8 o„i)eiiii pom
salle â manurer. article mV
i-iclie, bas prix. — S'adresseï
à Ht me Frésard-Meyer, rue <U
la Balance 4. 246r>:

.iillimoliûPù Jeune Une connais , an
OUlUUICllCI C. le service demain!*
place ; à défaut, comme aide pendan
les fêtes. — Adresser offres sous chif
fres R. Q. 24600 au bureau de l.Itw-
P.RTIAI,. ' 24801
V m |||fty & sérieux cherche place pou *J_ ul [I .UJ . emploi quelconque. Certi
ticats a disposition. 2460;*

S'adr. au bureau de I'I MPARTIA ...
Pftl 'PnP Ouvrier sérieux, èxperioientl>UICUI a sur la partie, demande plao
stable. A défaut/quelle fa brique serai'
disposée de faire essais d'une nouvelli
méthode pour dorages américafns. -
Adresser offres, sous initiale _ B. U
24598, au bureau dé I'IM P A K I IAL

HlliïlffiP 'orl et ruPlls '°* cherche piaciUUlUUlC comme fondeur - dégrossis
seur. estampeur, découpeur on , à de
faut , n'importe que! emp loi. 2450.

S'ad resser au tnirean ne I'I MPAHTIA :
PailInnnDIlC Q 8H rec.iuiii.ande pou
ralllUUUcUbt. de l'oiivraae à la mai
son. — S'adresser chez Mme Favr*
rue de la Promenade 6. 24H6

DoniAicnlIa •J,en au cuuran t de 1.
V CMiUlûtUC vente, cherche plac.
dans un magasin ou à défaut dans' ti .
bureau. 24571

S'adresser an bureau de I'IMPAUTIAI .

On demande S^SJfSKrente travaux d'atelier. — 6'adressôr à
la fabrique de cadrans métal , rue du
l>oubs &5. 2458 »

?mMff lm*wmm$mmmË
H Pour obtenir proiiipieuieiu je;*
I Lettres de faire-pari deuil ,
H de fiançailles et de mariage,
m s'adresselr PLACE DU M ARCH é 1, â
1 rimprîmerie A. C0DRV01S 1KH
H qui se charge également d'exécu-
¦ ter avec célérité tous les travaux
¦ concernant le commerce et Hndus-
¦ trie. Travaux en couleurs. *
gCartea de Deuil. Oartes de visite.


